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; Si a h, ■ •'-. . 

' v I • , ■ , ’ ' v ’ » ■ 

fiofie avec confiance prefcnter cct 
•' * Ouvrage a Votre Aiajefié 3 rf font’ 
fies glorieufe s Campagnes. Heureux „ 
'// ^/zr me sexpre fiions f avais pii en m 
. /rf/Vr connoitre. toute la grandeur ! 
Jldais. , .Sire , z7 rfy a point à' Auteur 
'fi-* eifiez rapide pour fiuivror exactement 
V Ai. dans ces nombreux évenemens 
y fi qui étonnent toute l* Europe j afiez 
étendu pour en détailler les cire on fir 
'fi r tances 5 afiez profond pour reprefen- 
ter vos Vertus avec l'éclat ou elles ' 
" v paroijfent dans votre augufle Perfonï ^ 
Ÿ ne. Cependant 3 .Sire , touché de la 
' gloire de V. Ai. je n'ai pu r effiler a 
fi' ■ l'ardeur que j'avois de répandre ce 
* que j'en ai.apris : Ce font des vérité z\ 

■ qui interejfënt ma Nation , par l'in 
; .a . . dination naturelle qu'elle a pour le# 


• epitre. 

fier os i mais fur tout par les fortes 
ïimens de refpeci 6~ d'àdm, ration 

qu'elle a pour V.M. Nous lafmvons 

avec plaifir , nOus-.l'obfcrvons .avec 
mention dans Ces vafies Contrées, 

marquées déjà de toutes parts par Jes 
Victoires, fefpere. Site, qu'avec Vop 
tre bonté, qui les égale, vous daigne, 
rez Couffrir que par quelques particu- 
laritez des grandes Athops de V.M- 
je faffe connohre au Public avec dei 
ternes françois , quefidelle arajfem- 
. hier dans votre P erfonne toutes les, 
Vertus de vos illufires' Aïeux , vous- 

avez été cholf. Sise, pour ferme 

J heureux Modèle aux Princes pour 

oouvercer,aux Héros pour triompher.. 

Il eft au de fus de moi de remplir digp 

ventent te grand defein que 
trropofé : Mais du moins qtitl vont 
pim,S\te,de prendre mon entrepris 

a pour des témoignages fimeres & 
ren/eBueuX de la vénération parfaite. 
Jet laquelle jlài t honneur d’être „ 
SIRH, t ■ . . 

ne Vôtté Majefte, 

I^c trfts^ümbk & tfrttf 

dbeirtaoc («rviKiit, 

V- _ G jk i m +***-Vi- 
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CHARLES XII. 


^Roi de Suède. 

- ; f ' 

» > > 

T Oute FEuropc tient les 
yeux ouverts fur Charles 
XII. Roi de Suede : les évene- 
. mens de fon Régné , à peine 
commencé , font au deffus de 
toute croiance : on e fl: touché 
des a&ions éclatante de ce 
Prince 5 on fou haite avec ar- 
deur d’en favoir les details 
pour en connoître toute la 
grandeur 5 lesAUemans, les 
e ï*mc 1 % A 


i Les Campagnes 

Anglois ont ramaiïé en leur 
langue ce que les Gazettes en 
ont publié : Les François qui 
ont Conçu avec fincerité une Ci 
haute eftime , qui ont une fi 
profonde vénération pour ce 
grand Roi , n ; ont pas moins de 
vivacité à rechercher fes ver- 
tus. C'eft pour mériter leditne 
de ma Nation , que je me ha- 
zarde de lui donner les Cam- 
pagnes de Charles XII. Une 
matière fi noble , fi élevée, 
devroit être le partage d’un 
Auteur plus connu, plus alluré 
que moi. Je Cens que le fu jet efl 
au défias de mes forces 5 mais 
mon inclination la emporté fur 
ma prudence 5 ôc j’efpere que 
le Public fera grâce à la foi-' 
blcfife de mon travail , en fa- 
veur du plaifir que je lui fais, 
en lui., donnant de fuite ces 



du Roi de Suede. $ 
Campagnes fi fouhaitécs. 
Mais je le fais fur des Mémoi- 
res plus a Aurez que les jour- 
naux peu fidèles qui en ont 
parlé dans le tems. j’ai cru de- ; 
voir omettre pour un François 
les particularicez communes 
des marches , des campemens, 
des fieges , des batailles 3 chô- 
fes qui ne le doivent toucher 
que dansfaNation 3 mais j’au- 
^rai de lexaélitude à décrire 
celles qui regardent mon He- 
ros. ]e prie auffi mon Le&eur 
de faire reflexion que ce ne 
font ici que des Campagnes > 
& qu’ainfi je fuis dilpenfé 
d’entrer intimement dans le 
cabinet de Charles X II. pour 
developer les reflorts de la Po- 
litique , qui paroît par les év<$- 
nemens avoir autant de folidi- 
té que fes avions ont. d’éclat. 


4 - Lis Campagnes 
Mais je ne laifTe pas autant 
qu’il m’eft poflible de m’écarter 
du goût faftidieux de journal j 
je donne les connoiflances que 
je fuis indifpenfablement obli- 
gé de donner pour l’intelligen- 
ce de mon Ou vrage , & je fais 
quelques réflexions qui reful- 
lent des faits que je vais décri- 
re. Avant que de commencer 
a le faire il eft à propos que je 
fafTe connoître Charles XII* 
Roi de Suede. 

Tout le monde qui lit , ou 
qui écoute connoit \e Grand 
Guftave Adolphe , Roi de 
Suede. On fait qu'il avoit 
époufé une Princeffe de Bran- 
debourg, dont il n’eut quune 
fille. Ce fut Chriftine Reine 
de Suede , illuftre non feule- 
ment par la prudence avec la- 
quelle elle gouverna fes Etats 
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du Roi de. Suède.. ^ 
depuis 1633, apiès la more de 
Guftave fon pere -, jufqu’en 
1654, quelle en fit abdica- 
tion 5 mais encore par la con- 
noiflance profonde quelle 
avoit des fciences & des lan- 
gues. Guftave Adolphe avoit 
une foeur qui époufa Cafimir 
Duc des Deux-Ponts, delà 
Maifon des Palatins du Rhin. 
Ce Prince eut un fils , Char- 
les Guftave, qui fit la guerre 
ious Guftave Adolphe ion On- 
cle , & qui à fa mort fut décla- 
ré Generaliffime des Troupes 
de Suede* Ce fut en faveur de 
ce Prince, fi digne de regner, 
que la Reine Chriltine abdi- 
qua. Charles X. du t \ om étoit 
brave, hardi , entreprenant* 
& s’il avoir vécu plus long.- 
tems il aurait continué d'en 
donner dédatantes marques ^ 

A iij 


6 Les Campagnes 
mais il mourut en 1660 , âgé 
feulement de 37 ans j & il laiflà 
d une Princeiïè de Holftein, 
qu’il avoit époufée en rece- 
vant la Couronne de Suede, 
Charles XI. nécnisn s de 
qui fut fous la tutelle de la 
Reine fa mere qui vit encore. - 
Cette Princefle gouverna les 
Etats du Prince (on fils, avec 
tant de fagefle, que non feule- 
. ment elle les lui remit fans 
•troubles , mais même elle lës 
augmenta par des Traitez 
•qu’elle avoit faits avec le Dan- 
îiemarc > & avec la Pologne* 
Charles XI. a rempli glorieu*- 
fement le Trône de Suède. 
A l'age de vingt un anil gag- 
m trois batailles en onze mois 
de teins contre les Danois en 
1 676. A près que ce prince fe 
fyt rendu redoutable à fcs £aa* 
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du Roi de Suède. >7 
Demis il s apliqua a regler les 
Finances, & la Milice de Ton 
Roiaume 5 de maniéré qu il 
pût être toujours en état de 
foutenir les guerres que I on 
pourroit lui lufeiter. Il n’eut 
pas confommé ce grand ou- 
vrage qu il mourut en 165 
& laiffa d’une Princefle de 
Dannemarc dont les vert&s 
feront toujours en vénération 
.en Suede , Charles XI f. 
aujourd’hui régnant, alors âgé 
feulement db 1 5 ans. 

Tout ce qui peut former un 
Prince acompli eft raffemblé 
dans la perfonne de ce grand 
Roi. Il eftautantau de/Tus des 
autres hommes , parla vigueur 
de fon tempérament , par la 
grandeur de fa taille, & par le 
jufte arangement de fcs traita 
4 juii les furpaffe par fes aç- 

K , t ' 
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8 Les Campagnes 
lions* Dès fa plus tendre jeu-* 
nefle on a vu naître en lui ces 
nob'es inclinations qui for- 
ment le Héros 5 & du dégoût 
pour celles qui peuvent empê- 
cher de le devenir. Le fade , le 
luxe , i'excez lui paroiflent des 
écueils pour les Princes qui 
doivent fe conduire avec pru- 
dence: le jeu eft pour lui un 
de ces amufemens dangereux 
qui diffipent les perfonnes les 
plus p recaution nées : quoique 
touché des grace^ du fexeiî 
eft toujours en garde contre 
fes charmes , comme un obfta- 
cle a fa gloire. Ainfi exempt 
de ces paffions > Charles X I L 
eft toujours prefent à fes ac- 
tions , 6c aux moiens de le pré- 
parer 5 6c à peine prend-il le 
divertiflement de> la chafls 


dans les momens yuides de à 


du Roi de Suede. $ 
journée , quil ne commence 
jamais qu’après avoir deman- 
dé au Seigneur la grâce d’exe- 
cuter pour fa gloire , & pour 
le bien de ion Peuple $ & ilia 
finit en le remerciant de la be- 
nedi&ion quil répand fur fà 
P erfonne, & fur fes aétions. 

Ce Prince a une vivacité, 

- une netteté d'efprit, une for- 
ce de jugement , une fituaûon 
d*ame toujours égale. Sa bon- 
ne foi eft inviolable , dans le* 
petites comme dans les gran- 
des ocafîons : i’injuftice eft fon 
fléau 5 il ne peut la pardonner, 
qtfaprès en avoir fait fêntir 
l’borreur à celui qui lacommer. 
Charles XII. croit n être Roi 
que pour donner , pour recom- 
penfer, pour faire du bien. 
Sa douceur , fon r affabilité , fon 
atention le rendent l’homme 


IO Les. G AMP AGNES . 

privé le plus aifé ! , le plus re- 
cherché 5 & le Prince le plus 
obéi » le plus aimé j & s’il rn’efl: 
permis de le dire, le plus adoré 
de fes Sujets. Il a heureufe- 
tnent rempli l’éducation qui lui 
a été donnée : les fciences , les 
langues lui font familières 5 
mais il [fait en Prince 5 on ne 
s’aperçoit de la fuperiorité de 
fon fa voir que dans les befoins 
indifpenfables de le faire pa- 
raître. 

Le Roi de Suede a un genie 
fuperieur pour la guerre > fes 
premiers coups ont fait con- 
noîcre qu’il eft né pour les ex- 
péditions militaires > la force 
de fon efprit lui a tenu lieu 
d’experience : & ce grand 
Prince a commencé fon régné 
par des actions, par iefquelles 
les plus fameux Conouerans 
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du Ror de Suède, iï 
tiendraient à gloire de finir. 
La confiance qu’il a au Seig- 
neur & en la valeur de fès 
.'Troupes lui fait toutofer, tout 
entreprendre avec un feu d e- 
xecution qui lui rend tout pot 
' fible,tout facile $ avec une fer- 
meté qu aucun obftacle n arrê- 
te , qu'aucun péril n’épouvan- 
te , & qu'aucune refiftance ne 
laflè ni ne rebute. Sa vigilan- 
ce le met a couvert de toute 
furprife 5 fa pénétration lui fait 
envifager*' d’abord les details 
t d’un événement 5 & lors qu’il 
la projeté , il fomble en avoir 
fixé le fuccez , par la prompti- 
s : tude avec laquelle il prend fen 

parti , & par la vivacité de fon 
; execution , qui ne donne pas le 
loifir à fon Ennemi delatra- 
verfer. Le Roi de Suede fôifit 
ayec aflurance ces conjonéhi-- 

i - ' , *■ ; 
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12 Les Campagnes 
res favorables , & ces momens 
rapides, d ou fouvent depen- 
* dent fes vidoires Dans un jour 
de combat ce Héros fe parta- 
ge de maniéré qu’il eft par , 
tout , qu’il fuplée à tout , qu’il 
rallie tout, qu’il maintient tout* 
& par fon exemple ilinfpire 
de la conduite au Capitaine, 
& du courage au Soldat. Dans 
le te ms quil difpofe une adion* 
quil la commence, qu’il Ta- 
che ve , ce Prince , ardent, 
doux , & agréable pour fes 
Troupes , & fier & menaçant 
pour fes Ennnemis , con ferre 
un fang froid , & une confian- 
ce r qui 1 : femblent toujours lui 
promettre la vidoire. Sans 
cefle ocupé de fon entreprifb 
dans les fieges , dans les com- 
bats, dans les marches, il in- . 
vente fouvent des moiens in- 
connus 



du Roi de Suede. 4$ 
connus dans l’Art Militaire 
de furmonter les difficultez, 
d'enlever les Places , de vain- 
cre fon Ennemi. 11 fait , com- 
me le plus confommé Capi-, 
taine , marcher avec ordre 8c 
avec aflurance 5 camper avec 
avantage 5 faire durer le païs 
- où il fgit4a guerre ; réduire 
avec hauteur l’Habitant diffi- 
cile 5 & recevoir avec dou- 
» * 

ceur celui qui fe journée. Son 
Armée eft fa Famille , il en 
a foin , il l'aime , il en fait 
fon plaifir. Le Soldat , l’Offi- 
cier de fon côté , fournis par 
devoir & par veneration,che- 
rit ce Prince , le fuit, l’imi- 
tc, 8c prodigue, fon fang a- 
vec ardeur 8 c avec courage,- 
perfuadé que quand ce Con- 
quérant veut fraper , il doit 
Vaincre. - : 

Terne /. B 


14 Les Campagnes 
Il ny a rien de fuperflu 
dans les ocupations de Char- 
les XII. Ses mome ns font tous 
remplis avec fruit , avec dig* 
nité. Après avoir fatisfait aux 
devoirs dun Roi chrétien , il 
commence fa journée par voir 
fa ligne , ou fou quartier. En- 
fuite il pâlie dans lapartemenc 
du Comte Piper , illuflre & 
digne Miniftre dun fi grand 
Roi : & là il réglé avec lui les 
importantes affaires dé fon 
cabinet, fe refervant à foi foui 
conduite de fos entreprifos 
Militaires , & la difeipline de 
fes Troupes. Ce Prince peu 
fenfible à Iadelicateflè , & à la 
profu fion , prend enfuite un 
repas fimple & frugal , que la 
nectflité loblige de prendre, 
fans boire de vin ni de gro ffe> 
biere * il fe contente des boif- 


du Roi de Suede. 

Tons les plus legeres. A peine 
a-c il fatisfait à ce befoin indif- 


penfable de la nature , qu’il 
monte à cheval pour voir (es 
Troupes, pour les difcipliner. 
Dans rintervale depuis fon 
foupé jufques à fon fommeil il 
éleve par la douceur Tes Gene- 
raux jufques â lui pour s’entre- 
tenir avec eux avec plus de 
iàtisfadioni obfervant de par- 
ler peu, pour le faire avec plus 
de juftefle , & pour ménager 
le plaifir qu’il a de les écouter. 
Enfin ce Prince femble ne fe 
derermineraureposde la nuit, 
* que pour le laiflTer prendre aux 
perfonnes qui l’environenc. 

Voilà le Prince dont je vais 
décrire les a&ions. Mais il eft 
neceflaire que je fa (Te eonnoî- 
tre auparavant les raifons qui 
lui ont fait prendre les armes. * 

B z 


lé Les Campagnes 
Tous les differens que 
des prétentions réciproques 
a voient fait naître entre le Roi 
de Dannemarc &c le Duc de 
Holftein, furent terminez en * 
1689 » par le Traité d’Akena,; 
par lequel il eftpermisau Due 
de Holftein d’élever fur fes 
Terres des Places fortes, pour- 
' vu quelles ne portent aucun 
préjudice au Roi de Dannef 
marc. Cette reftriélion mit cè 
Prince en état de troubler lé 
Duc dans l’execution de cet 
article du Traité. Cependant 
quelque interet que le Roide 
Dannemarc eût d’empêcher 
que ces Forte re fies nefuftent 
élevées , il ne laiftoit pas de 
v garder des mefures.Charles xr* 
Roi de Suede, les Anglois , les 
Hollandois , & les Princes de 
Lunebourg , étaient garands 


du Roi de Suede. vy 
du Traité. II craignoit avec 
raifon de s'atirer une guerre, 
donc 1 evenement pouvoir lui 
être defavantageux , s’il s opo* 
foie ouvertement à la conftruc- 
tion des Places que le Duc de 
•Holftein faifoit bâtir. Mais a- 
près la mort du Roi de Suede, 
que celui deDannemarcfavoit 
être le plus vif fur les interets 
du Duc de Holftein , Sa Ma- 
jeflé Danoife , qui a voit tou- 
", jours fon deflein fort à cœur, 
crut quelle ne pouvoit mieux 
prendre fon tems pour Texe- 
curer. Elle fit quelques âétes 
d’hoftilité contre le Duc en 
mil fix cens nonante - fept , 
\ avec d'autant plus de con- ? 
fiance quelle ne prefumoit pas 
que Charles X IL nouvel- 
lement monté fur le Tronc 
de Suede, & peu avancé en 


i8 Les Campagnes 
âge , fut en état de traverfer 
cette entreprile. 

Les Anglois , les Hoilan- 
dois> & les Princes de Lune - 
bourg lâchant les mefures fe- 
cretes que le Roi de Danne- 
marc a voit prifes avec le Roi. 
de Pologne r 8c voiant qu’il 
s’aloit allumer une guerre donc 
les fuites feroientfuneftes aux. 
Puiflânces du Nord , effaie-i 
rent de lempêcher par la né- 
gociation. ils envoierent des 
* Miniftresà Pinneberg , oùl’on 

avoit fixé fAflemblée. Mais 

• ■ * . 

ceux du Roi de Dannemarc 
^qui paroiiïoient avoir en vue . 
de rendre cette négociation 
infruétueufe, & de gagner du 
v téms, évitèrent toujoursd’en^ 
trer dans aucune difeuffion 5 8c 
fix mois s ecouJerent fans rien 
conclure : de maniéré que les 




du Roj de Suide. ij> 

Garantis furent obligez de * 
préparer la force pour tâcher 
d engager le Roi de Danne- 
marc à laifler le DucdeHol- 
. r* ftein tranquile dans lès Etats* 

- & dans l’execution du Traité 
de 1 689. \ / 

D un autre côté ce Duc 
voiant sbien qu’il ne pourroit 
achever délever fes fortetef-. 
fes , à caufe des troubles que le 
Roi de Dannemarc lui apor- 
toit avec aflfez de vivacité, < 
pour ne pas lui donner le tems - 
de,fe reconnoître , eut recours 
au jeune Roi de Suede fon al- * 
ljé,&l ’un de lesGarands, gui 
fe trouva d'autant plus difpofé 
à lui donner un promt fecours, 
qu’il eft , comme l’on lait ^ de 
" l interêt de la Suede de main- 
tenir la Pu i (Tance du Duc de ; 1 

Holliein, Sa Majeflé Suedoife 

■* v \ _ «1 

, \ ’i 
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*° Les Campagnes 
ht donc marcher en tonte dili- 
■ £ e . nce dc Poméranie en Holf 
tem quelques Bataillons, qui 
pafferent même fur les terres 
. du Rot de Dannemarc. Mais 
eur marche fut fi décrété & fi 
vive , que les Danois n’eurent 
. pas Je tems d’ocuper I es pa (f a . 

gesdes rivières & les défilez, 
ou fis auraient pu les arrêter, 
& les combatre avec avan 
*age. i 

Le Roi de Suede , pour ' 

prévenir tout ce que celui dc ; 

Dannemarc pouvoit entre- 
prendre , donna fes ordres fur 

c a f^f n P a S°c de cette 
meme annee, pour faire paflèr 

de Carlfcroon en Pomeram'e 
quatre Rumens dïaftmerie 
de fes vieües Troupes , fous 

A C T m f ndement de l'Amiral 

Anckerftierna , afin de pou- 


S 
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du Roi £e Suede. -, iï 
i* voir former un corps fuffi/anc* 
au cas que le Roi de Dan- 
nemarc voulue lataquer. v Les 
Danois eflaierent avec une 
n* flote de douze vai fléaux, qu’ils 
avoient équipée diligent 
ment , d’empécher ce tranl- . 
port de Troupes : mais celles 
de Suède étant plus nombreux 
(es, les Danois ne jugèrent pas • 
à propos de I’ataquer 3 & le de- 
; barquement des Troupes Sue-, 
doifes fe fit heureufement» 
Pendant que le Roi de Dan- 
ne/narc n’étoit point encore 
fu/fifamefct armé pour sopofer 
à force ouverte à la conflruc- 
tion des places du Dut de Hol-< 
flein , ce Prince y fit travailler! 
avec autant de diligence que 
la fàifon pouvoit le lui permet- 
tre 3 il munit cellesqui étoient 
. r en eut de deffence i il fe pre-7 
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n Les Campagnes 
para à foutenir une guerre qu'il 
voioic inévitable. 

De ion côté le Roi de Dan- 
nemarc fit faire de nouvelles 
levées , & les difpofa pour 
être prêtes a marcher au pre- ' 
mier ordre , aiant refolu de ra- 
zér toutes les fortifications du 
DucdeHolftein. Maisvoiant 
qu’il navoit pas afTeZ de Trou- 
pes pour executer fon entrer, 
prife , tandis que le Roi de Suè- 
de en auroit un corps confidéW 
râble en Pomeranie , & qu’il 
feroic en paix avec fes voifins* I 
il crut qu’il étoit de fa politique 
de faire fes efforts pour le met- 
tre en guerre avec eux,afin de 
pouvoir plus feurement conti- 
nuer fes a&es d’hoftilité con- 
tre le Ducd’Holftein. Le Roi , j 
de Oannemarc trouva d’heu- 
reufes difpofuions dans le Roi 
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du Roi de Suede. x j 
!de Pologne pour favori fer fes 
defleins. 

Au commencement de l’an- 

*» t 

née 1700, Sa Majeflé Polo- 
noife fit avancer quelques ba- 
taillons de Troupes Saxonnes 
du côté de la Curlande à def- 
ftin de les y mettre en quar- 
tier d’hiver. Quoique ie Roi 
de Suede fut informé du mou- 
vement de ces Troupes , ce- 
pendant il ne jugea pas à pro- 
pos pour cela d’en faire affem- 
bleren Livonie,aprèsIesaflïi- 
rances que le Roi de Pologne 
avoit données au fieur de 
Vvellingk > Ambafiadeur de 
Suede à Varfovie , qui en 
avoit marqué fa défiance, 
qu’il n’avoic fait marcher fcs 
Troupes en Curlande , que 
pour réduire les Curjandois & 
les Lithuaniens, dont il n avoit 
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:pas lieu d êcre iatisfait. D’aifc 
leurs Sa Majefié Suedoife saf- 
furoit fur les Traitez qui a- 
voient été faits entre la Suè- 
de & la Pologne : & ce Prince - 
élevé dans la bonne foi , & dit- 
pofé naturellement à fuivre fes * 
maximes, quand bien même 
elles feroient opofées à celles 
d'une faine politique , ne pou* 
voit s’imaginer que la Répu- 
blique de Pologne fouffrît que 
Sa Majefté Polonoife fît Ta 
guerre fans Ion confentement, 
êc fans en avoir un fujet legi^ 
time. 

Cependant le Roi de Suede 
fut fur pris peu de te ms après*, 
que les Saxons ataquaffent le / 
Fort de Cobron : ils prirent 
aifément cette petite place de 
Livonie } on né les atendoic 
pas , le pofte étoit foible , & il 

netoit 
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etoic gardé que par cinquan- ~ 

rè hommes de garni/on. 

Les Saxons menacèrent en- 

fuite Riga Capitale de Livo- 
nie , fortifiée de deux bonnes - 
enceintes baftionnées , & mu- 
nie dune forte Citadelle $ - 

; & ils projetèrent dataquer 

cette Place à la faveur des gla- 
ces. Mais ils abandonnèrent * 

J bien tôt le deflein de cette en- 
treprife ; lors qu’ils virent qne 
le Comte d’Ahlberg Gouver- 
neur de Livonie faifoit brûler 

les Fauxbourgs de cette yilJe, * 

• c & qu’il fe preparoit à une vi- 

• " goureufe defFenfe. Plufieurs 

raifons eflentielles pouvoient 

leur faire manquer l’execution 
d’un projet fi hardi. Le Comte 

, d Ahlberg étoit General des* ' 
- FortificacionsdeSuede, & un . • * ' 

- yieux Officier confommedaps 

’ Tome I. A C 
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•tous les details de la guerre 5 
un tel Gouverneur fait refpec- 
ter une Place : celle- ci étoit 
füfKfamment pourvue d’hom- 
mes 8c de munitions pour la 
deffendre avec fuccez 5 - les 
Fortifications étoient en bon 
état 8c foutenues par la Cita- 
delle , 8c les Saxons n etoient/ 
pas afTez nombreux pour en 
faire 'feulement l’invgftifle- 
ment j de forte qu’ils jugèrent 
à propos de tourner leurs for- 
ces contre Dunamunde , Place 
fituée vers rembouchnre de 
' la Dune à deux lieues de Ri- 
ga* f n ‘ 

Ils formèrent ce fiege d a- 
daord avec trois mil hommes. 
Mais le Colonel Budberg, qui 
commandoit dans cette Place, 
où il n’y avoit que cinq cens 
îiommesdegarnifon, repouf- 


,1 
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- fa vigoureufement les Saxons, 
à la première ataque qu’ils 
firent, en tua quinze cens, de 
en fit cent prifonniers.Les Sue- 
.'•dois ne perdirent dans cette 
a&ion que fix vingt hommes 
tuez ou bleflez. On devoit 
tout efperer d’un fi heureux 
commencement de defence. ( 

Mais queJques jours après le 
Commandant capitula avec le 
General Flemming , qui coin* V 
mandoit les Troupes Saxones, 
quoique le Gouverneur eût 
encore pu fe défendre $ l’At- 
fiegeant n’étant plus en état de 
tenter de nouvelles ataque s ^ 
après que l’on eut rompu les 
glaces , de les échelles dont il 
s’étôit fervi pour emporter la 
Place au premier aflaut. La 
** capitulation portoit que le Co- 
. lonel Budberg rendroit la Place - 

’ - ' V \ ‘ je n • \ 

Cf . ' » , 

» ^ % 
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- ' au General Flemming en Té- 

N tac où elle fe trouvoit 3 & que les . 
Saxons fourniraient a la Garni- 
fon Suedoife les vivres necef- 
faires jufques au Princems j ôc 
qu’alors elle fortiroit avec ar- 
mes Ôc bagages pour pafler à * 
Revel par mer. Une telle capi- 
tulation fait cotfnoîcre que le 
Colonel Budberg dévoie abfo- 
lument manquer des vivres ou 
des munitions de guerre , ne- 
ceflaires pour la deffence de la 
•Place , dont on lui avoir con- 
fié le commandement 5 ôc que 
r fans cela les Saxons n euflenc 
pu le forcer. 

Sur la nouvelle de la prifç de 
Dunamunde le Roi de Suède 
envoia ordre aux Troupes Fin- 
landoifes de marcher en Livo- 
: nie fous le commandement du 
General Vvellingk pourarrê- - 


y» . \ 
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ter les progrez du Roi de Po^ 
logne* 


La Republique de Pologne 
ne parut point entrer dans l’en- 
treprife de Sa Majefté Polo-; 
noife ornais auffi ne parut-elle 
pas fâchée quelle eût un heu- 
reux iuccez , parce que ce 
Prince lui avoir fait entendre, 
que le ferment qu’il lui avoir 
fait à fon avenement à la Cou- 


ronne , de reprendre s’il pou- 
, ; voit toutes les Provinces qu’el- 
.avoit perdues, lengageoit in- 
' difpenfablement à commen- 
cer la guerre , Ôc que comme* 
la Livonie étoit du nombre de 


' ces Provinces , il avoit allez de 



, r raifons pour eflaier de la re- 
prendre. Mais comme la Ré- 
publique n’en avoit pas moins 
pour ne point s’engager dans „ 

- ,mc guerre dont, f événement, 

r ;• , ' c üj ; . 

’ s ' V V • ^ P -y 
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lui paroifloic douteux, & pour 
ne point satirer pour ennemi 
un Prince a vec qui elle écoit 
en paix par des Traitez faits 
depuis quelle a voit perdu cet- ; \ 
te Province > il fut convenu 
que le Roi de Pologne ne ten* 
teroit de la reconquérir qu a- 
vec fes Troupes , & quelle ne 
paroîtroit point intereflee dans 
cette guerre , dont a ce que 
difent les Suédois , voilà l’uni- 
que fondement ; car mon in- 
tention n’eft , nullement de 
prendre fur moi aucune des re- 
flexions que je ferai dans cet 
ouvrage y je ne parlerai que 
d’après les Nations interef- 
fées. ? V- , -, „ ••• ' 

- Lors que le R«oi de Danne-~ 
marc vit celui de Pologne eu 
?âibn , il crut qu’il étoit tems 
de s'y meure tout de bon* U fit 


* 


Digitized by^Googl< 



du Roi de Suede. >j 
avancer fe s Troupes en Holf- 
tein , & il enleva fans beau- 
coup de refiftance toutes lés 
petites Places du Duc lune 
après l’autre. Ce qui engagea 
les Garands du Traité d'Alce- 
na d’ordonner à leurs Minifi-* 

, V 

très à Copenhagen de propa- 
fer encore un acomodement 
au Roi de Dannemarc. Mais 
comme on remarquoicde jour 
en jour que ce Prince n’y vou- 
loit point entendre , & qu’il 
ne vouloir de difcuflîon que 
par les armes , les Garands du 
Traitéde 1689, refolurent de : 
l’y obliger par la force* Ainfi 
les Anglois & les.Hollandois 
firent équiper une Acte de 
trente VaiflTeaux. Le Roi de 
Suede fit la même chofe et* 
toute diligence 5 & il ordonna 
aux Troupes quii avoir ea 
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Suède de marcher en Schanie 
ou Schonen au nombre de 
douze mille hommes, tant in- 
fanterie que cavalerie , pour 
les faire pafler en Holftein , &. 
Sa Majeflé Suedoife envoia 
ordre en même tems a.dix 
mille hommes de fes Troupes 
de Pomeranie de s'avancer 
auffi en Hoirie in , fous le com- 
mandement du General Gul- 
lenftierna , afin de fe joindre 
aux Troupes de Lunebourg & 
de Hollande qui marchoient 
auffi de ce côté-là. 

Le Roi de Suede prit cette 
guerre tout d’un coup à cœur i 
tout jeune qa il étoit il (c fen- 
tit afiéz de force pour la con- 
duire y né avec de favo^ 
râbles difpofitions pour les 
grands évenemens , il entre- 
prit fon projet avec courage; 
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Au commencement du mois'* 
d’Avril de l’année 1700 r Sa 
Majefté partit de Stokolm 
pour aller voir fa flote à CarlA- 
croon , après avoir laifle à fes> 
Sénateurs , ou Miniftres les or- 
dres , fuivant lefquels Sa Ma-r 
. jefté vouloit que la ]uftice , la \ 
Police , & les Finances de Ton 
Roiaume fuflent gouvernées 
pendant Ton abfence. Carl& 
croon eft un Port nouvelle- 
ment conftruit dans la Mer j 
Baltique , au midi de la Pro-> 
vince de Blekinge. G eft un 
des meilleurs r des plusieurs, 

& des plus grands de l’Europe,, 
&C dans lequel le Roi de Suede 
tient Tes Vaifleaux de guerre, 
au nombre de cinquante ad" 
moins. Ce Port a une rade fer- 
mée, où il pourroit tenir plus. ' 
de mille Vaifteaux. Ce Prin* 

V * . J ' 
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ce emmena avec lui le Comte 
Piper , & le Comte Polus pour 
le fecourir dans les details de 
fon Cabinet > & enfin il mit 
des Troupes en mouvement 
; vers quatre endroits differens* 
non -feulement pour deffendre 
les frontières , mais encore 
pour être en état d'entrer en 
Norvvegue s’il étoitneceflai- 
re. Ceux qui fe font fait une 
idée commune de la Suede 
s'étonneront peut - être que 
A cette Puiflance puiCfe en fi peu 
de te ms , mettre tant de Trou- 
pes en mouvement. Mais ils ne 
fàvent pas quen paix elle tient 
toujours fur pié plus de quatre-» 
vingt mille hommes avec faci- 
lité 5 & qu'aéfcuellement elle en 
a plus de fix vingt mille fur 
toutes les frontiè res , où elle en 

a befoin. Chirles X 1. après 

• ■ ■ .« \ 
è . • , • 
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avoir fini heureufement la 
guerre que les 1 Danois lui 
avoiént faite , établit un tel 
ordre dans fa Milice, qu’il pût 
entretenir un nombre fixe de 
Soldats à peu de frais , & tou- 
jours prêts à marcher. Il y a 
quinze ou feize ans que ce 
Prince fit un acord avec les 
Etats de fon Roiaume , que 
tous les Domiciliez qui poflè- 
doient en terre tant ou tant de 
bien lui fourniroient a leurs 
'frais un Fantaflin > & guecha- 
. que Villageou Seigneurie, fê- 
lant partie du Domaine du 
Prince dont le revenu montoit 
aune valeur marquée par e hi- 
mation dans la Chambre des 
Comptes, équipefoit un Ca- 
valier pour le fervice du Roi. 

Les Paifans font obligez 
d’entretenir les Soldats à leurs 
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irais, fans efperance de rem- 
bourfement ,$ & s’ils meurent 5 . 

\ c’eft à ces Pai fans à les rempla- | 
cer. On fait bâtir une petite 
mai fon pou r loge r chaque fol- 
dac ou cavalier , fon cheval , fa 
vache , & fes moutons s’il en a, 

& on lui donne une portion de 
terre fuffifante pour lenour>ir> 
c’eft à lui de là cultiver. Si le 
_ domicilié ou paifan a du tra- 
vail à faire faire il y emploie le i 
Soldat preferablement à tout 
autre. % ...v 

. Quoique de cette maniéré 
les Troupes de Suede foienc 
difperfées dans tout le Roiau- 
me , non* feulement par Regi- 
mens, & par Compagnies r 
maisauffi par hommes $ nean- 
moins la difeipline en eft bien 
ménagée. On a diftribué un •> 
nombre de Soldats dans un j 

certain ' I 

. 0 
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certain efpacc de terrain fous 
la conduite d un Caporal : un 
plus grand fous celle d'un Ser- 
gent : un plus grand encore 
fous celle d'un Enfeigne 3 & 
ainfi de fuite jufquau Colonel. 
Le Caporal exerce fi troupe, 
& tous les huit jours il en fait la 
revue : le Sergent voit tous les 
quinze jours ce qu’on lui a 
donné à conduire. L'Enfoigne . 
fait la même chofe de trois fe- x 
maines en trois femaines 3 il fe 
palTe un mois entre les revues 
des Lieutenans : fix femaines 
ou deux mois entre celles des 
Capitaines ^ & le Colonel voit 
fon Régiment tous les trois 
mois, plus ou moins. Cette 
cxa&itude de revue atache 
tellement les Officiers à leurs 
troupes , qu'ils n en defem pa- 
rent point fans de fortes rai- 

h Tome /. D 
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ions. Mais ces Officiers font à 
'la paie du Roi. Tant que ces 
Troupes ne marchent point en 
0 corps de Régiment , ccft le 
Paifan qui le paie 5 mais dès 
- qu'elles font en marche en 
Régiment , elles font à la paie 
du Roi. Ce qui fait qu’en tem s 
de paix il voit rarement^ fon 
armée enfemble, pour en évi- 
ter ladepence. 

Il eft à remarquer que félon 
que l’Ha bitant a plus ou moins 
de bien , ou que le revenu du 
Village eft plus ou moins confia 
derable , ils entretiennent plu- 
ou moins de Soldats. Et fi un 
feul Paifan n’a pas aflèz de 
bien pour un Soldat, on les 
met plufieurs enfemble pour 
l'entretenir. 

La Noblefle de Suede eft 

auffi obligée d’entretenir en 

* • > *** - 

» - .. ^ • 
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paix comme en guerre, &à 
proportion de fes revenus , un 
corps de Cavalerie quon nom- 
me Adelfanan. 5 c’eft-à-dire 
étendart de la Noblefle. On 
pourroit dire que ces troupes 
ainfi répandues , & atachées à 
un ménage , ne devroient pas 
être de bons Soldats. Mais que 
l’on fafle réflexion quils font 
toujours exercez en paix, 
comme en guerre 5 & fur tout 
qu'ils ne prennent le parti des 
armes que volontairement , ÔC 
que quand un Soldat Suédois a 
une fois choifi cette profeffion, . 

» c’eft pour toute fa vie,il n efpe- . 
re plus changer d'état. Ainfi^ 
il fe trouve «Dut d’un coup 
aguerri par difeipline & par 
inclination 5 & n’étant ocupé i 
que de fa profeflîon il fe fait 
' ùn honneur de la bien remplit. . 
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Outre ccs Troupes le Roi \ 
de Sucde tient encore en paia 
& en guerre vingt régi me ns à ( 

fa folde. Et Ion fait de nouvel- 
les levées dans les Provinces 
pour augmenter les armées 
dans les befoios de la guerre* 
Après ce que je viens de 
dire on ne doit pas être furpris ( 

que le Roi de Suede entretien- 
ne en.tems de paix plus de 
quatre* vingt mille hommes 
fur pié > pour être en état d’a- | 
raquer , ou de fe deffendre. 

. Aufli-tôt que le Roi de Suè- 
de eut nouvelle que la Flote 
Angloife &c Hollandoife étoit ] 
prête , ce Prince mit à la voile 
avec trente-neuf vai fléaux de ' I 

ligne , & vingt galiotes , bru- 
lots, ou frégates, pour navi- 
guer vers Malmoe , port dans 
fcSund* Mais les vens contrai- 
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res l'obligerent de relâchera 
Ufted au midi de Schonen , où 
il fc fit débarquer , & où il re- 
ceut avis par un Courrier que 
les Amiraux Anglois & Hol- 
landois , Rock , 6c Àllemonde, 

‘ lui avôient dépêché , que leur 
Floce étoit à la hauteur de Go- 
thenbourg , Port confiderablc 
! de Suede dans lOcean , au 
Nord du Sund , fur la côte de 
la Gothlande j dans lequel le 
Roi de Suede entretient tou- 
jours dix ou douze gros vaif- 
^ féaux de. gu erré. Sa Majeflé 
Suedoife fit repon féaux Ami- 
raux qu'ils pourraient savant 
cer jufqu’i Helfimborg , où il 
leur ferait fa voir le tems & le 
lieu de leur jontiion. > 

Le Roi de Suede , qui ne* 
negligeoit rien de ce qui pou- 
voir aflurer fon deflein , vit 

D iij 
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pendant le fejour de ion de-? 
barquement , les Troupes qu’il 
avoit en Schanie, & il diftri- 
bua aux Officiers Generaux 
qui les commandoient les or- 
dres de ce qu’ils auroient a fai- 
re 3 &C Sa Majefté ordonna 
qu’on marquât le paflàge de 
Flinternan avec des Balifes , les* 
Danois aiant ôté quelque tems- 
auparavant celles qui y étoient, 
atin de le rendre impraticable 
& dangereux. Bien que jamais 
Flote n’eut tenté d’y paffer , a 
çaufc de fes baffes ôc de fes 
écueils-, neanmoins Sa Majef- 
té Suedoife hazarda d'y faire* 
paffer la Tienne, â l’exception 
des trois plus gros vaiffe aux 
qui prenoient trop d eau. Le^ 
Roi de Suède ne voulut pas* 
prendre la routeordioaire en=~ 
tre.l es Ifl'es Amax & Saetkol- 


du Roi de Suede. 43 
men, afin de ne point eiîuier 
le feu de quelques redoutes 
que les Danois y avoient cons- 
truites i 5c d ailleurs la jon&ioa 
des deux Flotes étoic beau- , 
coup plus facile par le pallàge 
de Flinternan, que par celui 
des Ifles. 

Sur 1a- reponce du Roi de 
Suede , la Flote Angloife 5c 
Hollandoife leva l’ancre , 5C 
s'avança ' jufqu a Helfingorg, 
tandis que celle de Suede navi- 
gua jufqu a Malmoe. Celle des - 
Danois , qui avoit paru un* 
mois auparavant dans la Mer 
Baltique,. 5c dans l’Océan s'é- 
toit re Serrée à Hclfinghor , où* 
elle étoit à l’ancre 5 5c comme 
elle paroifloit vouloir empê- 
cher la jon&ion des Flotes al- 
liées , les Amiraux d’ Angleter- 
re,. 5c de Hollande propofë*** 
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rent au Roi de Suede de la fai- 
re à Landfcroon , comme l’en- 
droit le plus avantageux pour 
ce deflein $ dans la refolution 
de fe faire un paflage fi les Da- 
nois vouloient s’y opofer. Sa 
Majefté Suedoife aprouva ce 
projet , & elle manda aux deux 
Amiraux quelle feroit la mê- 
me manœuvre pour les join- 
dre, jugeant qu’il étoit necef- 
faire que dès qu’une Flote le- 
veroit lancre , l’autre s’avan- 
çât pour mettre celle de Dan- 
nemarc entre eux. Mais elle 
prit le parti de fc retirer à 
HumblebecK. Les Anglois & 
les Hollandois la pourfuivi- 
rent, & la Flote Suedoife for- 
çoitde voiles pour les joindre} 
mais il furvint un calme qui 
retarda leur navigation de 
quelques jours. 
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Le vent étant devenu favo- 
rable les Flotes alliées en profi- 
tèrent ; mais celte de Danne- 
marc jugea à propos de faire 
voile à Copenhagen , pour fe 
métré en feureté. Les Alliez 
ne purent la pourfuivre que 
jufques à ta hauteur de lifte de 
Hugen fans pouvoir la join- 
dre. 

Quand la jon&ion fut faite 
les Alliez s avancèrent jqfqu’à 
Copenhagen , pour enfermer 
la Flote Danoife , 6c pour l'ata- 
quer dans fon Port au premier 
bon vent. Trois jours après ils 
la bombardèrent depuis mi- 
nuit jufquau jour : les Danois 
leur repondirent 5 mais fans au^ 
cun effet de part 6c d’autre. 

Comme il étoic impoffible 
d’aborder la Flote Danoife* 
avec des Brûlots , parce qu ell© 
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étoit couverte par des eftaca- 
des , & par des chaînes 5 &C 
deffendue par plufieurs bâte- 
ries fur des rats d’eau , & fur 
des barques plates , les Alliez 
eflaierent de bombarder Co- 
penhagen : mais ce fut encore 
inutilement , on en étoit trop 
éloigné pour le faire avec fuc- 
cez. Ainfi le Roi de Suède 
voiant quil ne pouvoir infcU 
* ter la flote Danoife par mer , il 
forma le grand deflein défaire 
une defeente en Zeland , pour 
ataquer par mer & par terre 5 
d’autant plus que Sa Majefté 
Suedoile avoit en Schanie 
douze mille hommes tous prêts 
à pafler en Holftein j elle en- 
treprit l’execution de ce def- 
fein avec une confiance digne 
de fon courage : Quel projet 
pour un Prince de dix-fept 


r. 
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ans ! d aller pour la première 
de fes avions , ataquer un Roi 
puiflànt au milieu de (es Etats, 

& de pafler les mers avec peu 
de troupes , pour aflîeger fa 
Capitale 1 Le Roi de Suede "- 
donna donc aufli tôt fes ordres 
pour faire embarquer trois 
mille hommes à Landfcroon,6c 
il fe mit à leur tête. On déta- 
cha de chaque flote deux vaif- 
feaux de guerre , pour favori- 
fer cette entreprife. Bien qu'il 
n y ait que trois lieues de trajet 
de LandfcroonenZeland, ce- 
pendant le Roi de Suede fut 
trois jours a le faire , toujours 
louviant a caufe du vent con- 
traire. 

Sa Majefté trouva fur la côte 
* cTHumblebeK , où elle avoit 
refolu de faire fon debarque- 
ment, fix cens chevaux, 6c ua 
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grand nombre de Paifans ar- 
mez , qui avoient établi une 
baterie de quatre canons fur 
une hauteur , qui dccouvroit j 
a vantageufement lçs environs. 
Aux premières volées de ca- 
non des vai fléaux , les paifans, 

- peu acoutumez au feu , pri- 
rent la fuite , après avoir en- 
cloué leur canon > & la Cava- 
lerie Ce pofta hors la porté de 
* celui des vaifleaux. Quoique 
I on ne pût aborder la terre de 
plus de cinquante braflfes le 
Roi de Suede qu’il n etoit ocu- 
pé que de remplir lob ardeur, 
ne laifla pas d'ordonner le de- 
barquement > & il fe mit à la . I 
tête dès premiers Soldats , qui 
le fer à la bouche, & les autres 
armes à la main le jeterentdans 
i’eau jufques aux aiflelles pour 
fuivre Sa Majellé. La Cavale- 

r M 
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rie Dauoifè , pour profiter de 
la fituatioh embara/Tante où 
étoient les Suédois , Ce rapro- 
cha allez fieremenc du bord 
de la mer pour faire quelques 
déchargés , & pour les repouf- 
fe r. Mais quand les Suédois fu- 
rent à la portée du moufquec, 
ils enfoncèrent cette Cavale- 
rie , & brouillèrent tellement 
les efeadrons , qu’ils ne purent > 
fe rallier. Les Suédois pourfui- 
virent les Danois à plus de mil- 
ile pas fans leur donner le tems 
de Ce reconnoîcre j & ils furent 
entièrement diffipez , après 
avoir perdu trente hommes 
-feulement tant Officiers que 
^Cavaliers , & leur quatre piè- 
ces de canon : les Suédois n y 
eurent que fix hommes tuez, 
& quelques bleflez , au nom- 
bre defquels fut le Maréchal 
Tome I. E 
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de Camp Stuart j maisfablef- 
fure ne fut pas dangereufe. 
C’eût été une perte confidera- 
blepourle Roi de Suede : cet 
Officier General eft fuperieur 
dans les connoiflances de la 
guerre , & delà fortification, 
dont il eft General , depuis la 
mort du Comte d'Ahlbert. 

Sa Majefté Suedoife s’éta- 
blit à HumbJebecK , & ren- 
voia fur le champ les bâtimens 
de charge à Landfcroon pour 
prendre les autres troupes, qui 
pafTerent en peu de tems en 
Zeland au nombre de 11000 
hommes. Ce Prince donnâtes 
ordres pour faire venir auffi de 
-la grofle artillerie de Malmoe 
& de Landfcroon , & toutes les 
munitions neceflaires pour un 
fiege. Il fit obferver une Ci 
exaéte difci pline à fcs troupes, 
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6c il traita fi favorablement les 
Danois quils ne croioient pas 
avoir leur ennemi dans leur 
Pais j 6c la campagne fournif- 
foit en abondance les vivres 
dont il avoit befoin , par le 
foin quil avoit de lui confer- 
ver (a tranquilité ; de maniéré 
que les Peuples fembloient n’ê- 
tre point fâchez de la venue du - 
Roi de Suede. Mais leur joie .* 
fut courte 5 car quinze jours 
. après fon debarquement , 
avant que là grolFe artillerie* 
fut arrivée, le Maréchal de 
Camp Revenclau , dépêché 
par la Reine de Dannemarc* 
vint aporter au Roi de Suede 
la nouvelle de la paix conclue 
à Trayendal , entre le Duc de 
Holftein , 6c le Roi de Danne- 
marc , qui auparavant avoit 
fait bombarder 6c affieger 
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Tônning inutilement pendant 
quelques femaines : cette Pla- / 
ce , qui eft la plus forte &c U / 
plus confiderable des Etats du 
Duc de Holftein , fut deffen- 
due par la fermeté & par la 
bonne conduite du General 
Bannier qui y commandon. 

Le Comte de Revenclau offrit 
auffi au Roi de Suede toutes 
forces de rafraîchi ffe mens de 
la part de la Reine de Danne- 
marc. Sa Majefté Suedoife Yen 
remercia, lui témoigna fa joie 1 
fur la paix , & laffü-ra qu elle 
repafferoit inceffammant en 
Scharçie. 

Pendant que le Roi de Suè- 
de fut en Zeland > il arriva 
dans fon camp un Envoiédu 
Czar de Mofcovie , lequel en 
prefentant fa lettre de créance 
à Sa Majefté Suedoife > l affura 

i 
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de la finceritë avec laquelle 
Ion Maure , fouhaitoit entre- 
tenir la bonne intelligence 
encre eux 5 & il ajouta qu’il 
• viendrait inceflàmment un 
f Ambafladeur de fa part pour 
i renouveller les Traitez , & les 
aflurances d amitié entre ces 
.deux Princes. Cependant ce 
Rendent n avoit été envoié au 
Roi de Suede par le Czar que - 
pour le tromper , comme on le 
verra par la fuite. Mais je ferai 
obferver que le Refidenc étoit 
dans la bonne foi $ & que le 

1 Winiftrequiravoitchoifipour ' 

: Çet emploi ^1 avoit fait , parce 

que c etoit le Molcovite de la 
Cour du Czar qui étoit le plus - 
poli , le plus honnête hômme* 

9c qui, a voit le plus delprit^ 

Il avoir aquis ces perfeffions 

(httts plu fie ur s voiages qu’ils v • 

£ • • * * 
îijü 
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a voit faits dans differentes 
Cours de l'Europe. 

Le Roi de Suede repafla en 
Schanie avec toutes fes Trou- 
pes, après avoir fejourné pen- 
dant un mois en Zeland fans y 
faire aucuns a&es d hoftilité. 

Mais avant que de pourfuivre 
la fuite des a&ions de ce Prin- 
ce , je dois faire remarquer 5 
qu’a près la prife de Duna- 
munde les Saxons avoient pillé 1 
la Livonie pendant quelques 
mois , jufqu’à ce que les troiw 
pes finlandoifes y fufTent arriv ! 
vées , pour arrêter les progrès 
de leurs armes. Elles les en 
chafferent jufques en Curlan- 
de, & leur prirent même!a ; 
plus grande partie de leur^ 
équi page , ÔC quelques ca nons* 

Mais au mois d’Aout fai-- 
vant le Roi de Pologne (e rcn- 


Digitized by Googlj 


du Rof de Suède. 57 
dit en Curlande , & il paffa la 
Dune à la cête de douze mille 
iiommes , à deux lieues de Ri- 
ga. Le General Vvellingk fie 
tous fes efforts pour empêcher 
que ce Prince n entrât en Li - 
vonie > mais ne pouvant ha- 
zarder aucune adion avec huit 
mille hommes qu’il comman- 
doic , il prit la refolucion de fe 
retirer fous Ruen avec fa ca- 
valerie , & de jetterfon infan- 
terie dans Riga, ✓ dont le Roi 
de Pologne forma le blocus. 

Le Roi de Suede étant de 
retour en Schanie , reçut avis, 
que le Czar affiegeoit Nerva. 

. avec une armée nombreufe,, 
iàns avoir fait aucune déclara- 
tion de guerre. Cette nouvelle 
fhrpric fa Majefté Suedoife* 
après les proteftationsd amitié 
que le Czar venait de lui fairç; 
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faire par fon Rendent j elle ne 
penfoic pas qu’un Prince pût 
fans aucun pretexte faire la 
guerre à fon voifin -, Elle avoic 
pris pour avis mal aflurez ceux 
quon lui a voit donnez de l'aU 
liance faite entre le Czar & le 
Roi de Pologne , parce qu elle 
lui paroi floit contre l’équité, 
& contre la foi des Traitez* 
Cependant le Roi de Suede r 
quoi qu ataqué par deux puif- 
fans Ennemis r , ne perdit pas 
fefperance d’en tirer raifon 
par les armes r il s’afluroit fur 
l’ardeur que fes Troupes a-, 
voient à le fui vre , & fur la jufte 
raifon qu’il avoit de les em- 
ploier. Neanmoins fa Majefté 
Suedoife , avant la nouvelle du 
Siégé de Nerva , n'avoit fait 
deflein de pafleren Livonie 
qu’au Printems prochain* Mai$ 
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cette Place demandoit un s * 
promt fecours , &. tout paroit , 

( bit contraire pour le lui don- 
ner. Il faloit préparer une nou- 
velle floce pour pafTer en Livo- ' 
nie 5 celle qui a voit paflfé fa. 

Majefté en Zeland étant de-’ 
fermée : la feifon rendoit la . 

Mer Baltique impraticable j K 
les Navires Marchands n’o-- 
foient même déjà plus s’y com- 
mettre i Neanmoins le Roi de „ 

Suede n’en vifege ces difficui- 
tez que pour les furmontèr * it 
ordonne que I on préparé in- 
ceüamment de nouveaux bâ- 
timens à Carlshaum $ & au 
commencement du mois d’Oc- 
tobre fa Majefté mit à la voilç 
avec huit mille hommes $ & 
en fix joqrs de navigation elle 
pafïa heureufement à Pernau 
en Livonie 5 mais les chevaux 

i 

■ “ ■ 
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fouffrirent beaucoup dans la 
traverfée. 

Le Roi de Suede eut deflein 
d’abord de faire un corps de 
Troupes de celles qui avoient 
patte , & de celles qui étoient 
prés de Rucn fous le comman- 
dement du General Vvel- 
Jingk , pour aller promtemenc 
au fecours de Riga , que les 
Saxons tenoient étroitement 
bloqué depuis fept femaines* 
comptant que Nerva tiendrait 
aflez pour lui donner le tems 
de le fecourir après cette ex- 
pédition. Mais tandis qu’il s y 
difpofoit il reçut la nouvelle 
que le Roi de Pologne avoit 
abandonné ie blocus de Riga, 
pour fe jeter fur Coketîhau(en, 
Place fituée fur . la Dune , à 
"trente lieues environ au-deflus 
de Riga* Cette Forterefle fe ; 
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rendit à capitulation < après 
avoir été bombardée pendant 
quelques jours : le Comman- 
dant de cette Place n’eut point 
d’autre parti à prendre , parce 
, q u’une bombe a voit ruiné le 
: feul puits qui y étoir > 6c àinfi 
elle fè trouva tout d’un coup 
entièrement deftituée d’eau, 
étant fituée fur une hauteur# 
Ce qui fifc prendre au Roi 
de Suede la refolution de mar- 
cher àVvefemberg, Ville fî- 
- tuée fur le VveiflTdansrEfto- 
nie, partie feptentrionale de la 
Livonie , 6c dans laquelle l’on 
avoit établi un magasin. A uffi-* 
tôt que fa Majefté y eut feule-! 
ment huit mille fix cens hom- 
mes enfemble , elle leur fit 
prendre des viyres pour huit 
jours, 6t elle marcha droit a 
Nerva , diftant de quinze 
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lieues » fuedoifes de Vefem- 
berg ; après avoir envoie aux 
autres troupes qui n etoientpas 

• encore arrivées des ordres de 

• marcher à Dorpt , fitué entre 

les lacs Peypus & Vverczer, t 
pour deffendre la frontière de 
ice côté là. . 

Quelques jours avant que 
l’Armée Suedoife arrivât à 
Vvefemberg , le Czar, qui 
avoit été informé de fa mar- 
che , avoit envoié un corps de 
fix mille chevaux , fous le 
commandement du General 
Scharametou , pour ruiner le 
magazin quon avoit établi 
dans ce porte. Mais les Suédois 
les défirent, &lesrepouflèrenc 
j u (qu'à deux lieues de là : les 
Mofcovites perdirent à cètte 
action douze cens hommes au 
moins, tant tuez que brûlez 

dans 1 1 

•» 

. Digitized by Goog : 


du Roi de Suède, ci 
dans un Vilageoùils s’écoient 
retranchez dans des maifons, 
d où Ton ne put jamais les faire 
Sortir : a in fi il falut y mettre le 
feu pour lès vaincre : les Sué- 
dois ne perdirent en cette oca- 
fion que cent/oixante hom- 
mes^ ' 

Pendant que le Roi de Suè- 
de marchoit dcVefembergà 
' Nerva , Scharametou , qui 
avqit une marche fur fa Ma- 
jefte , bruloit tous lès Villages 
. qui étoient fur fa route, & tous 
les fourages Sc les vivres qu’il 
ne pouvoit confumer , ou em- 
porter, ôcilemmenoit tous les 
Pai/àns. De maniéré que les 4 
troupes fuedoifes a voient à 
faire une marche difficile dans 
un defert , deflitué de tout 
fecours pour les hommes Sc 
pour les chevaux : les Suédois 
Tome I, F 
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voiant la coniequénce que le 
pais où iis a voient a palier ne 
fût point ravagé , firent leur 
pofiible pour joindre Schara- 
mecou , afin de diffiper fa 
groupe > mais ils ne purent ja- 
mais y reüflir. EnfinceGene- 
rai , qui étoit un des plus expé- 
rimentez qu’eût le Czar , le 
faifit du défilé de Pyajege pour 
y arrêter les Suédois. Ce polie 
eft fi avantageux > que fuivant 
tout rai fonnement humain, il 
n’y a point d’arméequi puiflé 
le forcer , quand il eft fuffilàm- 
ment ocupé; 

. En effet quand le Roi de 1 
Suède y arriva , il en reconnut 
tout d'un coup l’importance, li 
tint confeil avec fes Generaux! 
pour voir le parti qu’il avoit à 
prendre. Il y en eut peu qui ne 
jugeaffent qu’il étoit imprativ 
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cable de forcer ce de filé > ils 
fuivoient en cela les maximes 
generales de la guerre. Mais 
le Roi de Suede , qui favoit 
déjà par expérience , qu'à les 
fuivre trop feverement , on 
manquôit fouvent de grandes 
a&ions > & que les moindres 
circonftances peuvent les favo- 
rifer, ou leur être des obfta- 
clés 5 & touché vivement de 
ne pouvoir re pondre à fon cou- 
rage » en fuivant le refultat de 
fon Confeil , refta feul plus d’u- 
ne heure ta tête apuiée fur fes 
mains pour rêver profonde* 
ment aux moiens de vaincre 
une dificulcé que Ton croioit fi 
infurmontable. Il fortit de fort 
a flou pi ffe ment en ordonnant 
vers une heure après minuit 
de battre fur le champ la gene- 
rale , & de faire monter douze 

v. . * ~ . V 
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pièces de canon fur une hau- 
teur qu’il avoit reconnue , & 
d’où l’on voioic les Ennemis en 
flanc , & il difpofa fi bien fes 
troupes qu’il lui fembloit de- 
voir efperer un heureux fuc- 
eez. A la vérité tous les Offi- 
ciers de fon Armée n’étoient 
pas dans la même perfiiafion* 
Mais fa Majefté n’eut pas fait 
tirer fes dou 2 e canons portez 
fur la hauteur de ce dcfi* 
lé, que les Mofcovites prirent 
la fuite en confufion jufqu’à. 
Nerva 5 & ils fe laifferent fi 
peu aprocher qu’ils ne perdi- 
rent que dix-huit hommes en 
cette ocafion.Ce (uccez ache- 
va de donner une entière con*-' 
£ance au foldat fuedois pour 
les ordres de fon Roi 5 il étoit 
feur de vaincre dès qu’il les 
^xecutoit 3 il en fuportoit lg> 


du Ror de Suède. 6 5 
fatigues de la guerre avec plus 
de confiance. Il en eut de ter- 
ribles à fouffrir dans une fi pé- 
nible marche 5 des chemins 
affreux & incertain y le defaut 
de vivres ( car 1’Officier même 
etoic heureux d avoir un peu 
de ris détrempé avec de l’eau) ^ 
le froid , les pluies , la nei- 
ge, tout paroifioit concourir à 
la ruine de larmée fuedoife. 
Mais elle formonta tout, parce 
que Charles XI t. la conduifoic. 

Le lendemain qu& fa Ma- . 
jefté eut forcé les Mofcovites 
a abandonner le defilede Pia- 
jege , elle précipita fa marche, 
parceque les vivres &. les four- 
rages manquoient à Con armée, 
qu’il n’y en avoit point dans 
la campagne y il était tenus 
qu’elle arrivât devant les rc- 
tranchemens des Mofcovites; 
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Ce fut le dix -neuf du mois de 
Novembre fur les dix heures 
du matin. 

Le Roi de Suede mit fur le 
champ fes troupes en bataille, 
avec une activité , & une affu- 
rance qui prefageoient une 
vi&oire , & il fit poûer fon ar- 
tillerie fur le front de fon ar- 
mée. On tira le canon de part 
& d’autre jufqu’à midi , fans 
beaucoup d’effet > parce que 
l’artillerie des Mofcovites étoit 
aflèz maLfervie, & que leur 
retranchement refiftoit à celle 
des Suédois. Pendant ce iems- 
lâ fa Majefté avoit ordonné 
que Ion fît des fafeines pour, 
combler le foffé de ce retran- 
chement ) & elle donna ordre 
à llngenieur General de fon 
armée de l’aller reconnoître* 
Lnfin après avoir difpofé tou- 

s. . • c * * * * 
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tes chofes , elle donna pour mot 
de ralliement > Par la Grâce de 
'Dieu , 6c fit avancer à une 
heure 6c demie après midi 
N fon armée en bataille , pour 
ataquer le retranchement. Sa 
Majeflé fe mit à la tête de fon 
aîle gauche , croiant avoir 
affaire au Czar , . parce que 
fes meilleures troupes étoient 
poftées à 1 endroit qu'elle vou- 
loit forcer : Et le General 
Vvellingk commandoit l’aile 
droite. Dans cette difpofition 
le Roi de Suede fit avancer fon 
Infanterie avec les fafeines 
pour combler le fofïe du re- 
tranchement , qui étoit encore 
fortifié par des chevaux de fri- 
fe , 6c par un rang de palifla* 
des, atachées enfemble avec 
des chaînes. La Cavalerie fui- 
vit L’Infanterie pour la foute- 
air* 
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.i II eft à remarquer qu’au mo- 
ment que le Roi de Suède fe 
difpofà à l’ataque , il négea 
avec tant de force , que Ton ne 
voioit point à quatre pas de- 
vant foi. LesGenerauxrepre- 
fenterentàlâMajefté qu’il n’y 
avoit pas moien d’ataquer les 
Mofcovites ,par un Ci mauvais 
tems, & qu’il étoit bien fâ- 
cheux que cette nége fût. für r 
venue. Tout au contraire,dic 
le Roi de Suede, j’en fuis ravi y 
les Mofcovites ne pourront 
compter nos bataillons. En ef- 
fet le vent par bonheur ren^- 
voioit la nége contre le vifage 
^ des Mofcovites 5 de forte qu'ils 
n’aperçeurent les Suédois que 
lors qu’ils furent à la portée du 
moufquet , & du jet des gre*- 
nades, dansl’inftant juftemenç 
qu’ils ataoucrent-i moment au- 
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quel le tems commença à s’é-* 
claircir. 

Les Suédois comblèrent Iâ 
fc-ffe avec une vivacité éton- 
nante , 6c ils ataquerent avec 
une vigueur que Ton ne peut 
N* exprimer, animez par l’exem- 
ple de leur Roi , qui étoit par 
tout > 8c qui conduifoit tout 
avec une prudence 6c une-va- 
leur , dont à peine trouve* ton 
des exemples dans les aéiions 
des plus grands Capitaines* 
Les Mofcovites saflurant fur 
leur nombre, 6 c fur la force de 
leurs retranchemens fe défen- 
dirent d’abord avec beaucoup 
de vigueur 5 Mais leur refiftan- 
ce ne dura pas contre un feu 
auffi violent que celui des Sue-* 
dois > ceux- là lâchèrent pié 
quand ils virent leurs retran* 
cliemens ouverts 6 c forcez 
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cavalerie fuedoile y entra 5 fe 
Roide Suede renverfa les Mof- 
cbvites avec fon aile gauche 
&L les pou lia jufqu’à la rivicre 
de Nerva, par où ils fefau- 
voient à la faveur d un petit 
pont , quils y avoient conftruic. 
L'ailé droite de l’armée fue- 
doife eut le même avantage 
. que la gauche 5 de forte que 
les Mofcovites furent entière- 
ment défaits , avec une per- 
te <foutant plus confiderable* 
qu ilsnavoient point de retrai- 
té , parce que les premiers qui 
s’étoient fauvez par le pont l’a- 
, voient fait fi précipitamment». 
& avec tant de confufion que 
ce pont rompit d’abord 5 ainfï 
on en renverfa une partie dans 
la riviere, & on en tua une au- 
tre jufqu’à ce que la nuit em- 
pêchât que l’on n achevât le 
refte* 
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* Mais jamais nuit ne fut plus 
glorieufe pour un vainqueur, 
que celle que le Roi de Suede 
pafta dans les retranchemens 
des Mofco vices. Je ne pre&me 
pas avoir des termes allez vifs 
pour reprefenter la fituation ou 
fc trouva fa Majefté au milieu 
dç fes ennemis. Les vain^ 
queurs & les vaincus étoient 
Confondus dans lobfcurité : 
iardeur du combat condui- 
foit les Suédois de toutes parts 
contre les Mofcovites , la feule 
- garde du Roi étoit enfemble 
près de fa perfonne. Plus de 
quarante mille Mofcovites eu 
de for dre , & vaincus l’envu 
ronnoient , fans pouvoir s’en- 
fuir a caufe de la rupture de 
leur pont. Ce Prince auffi pru* 
dent que vaillant étoit inquiet» 
fa Majefté aprehendoit que.le- 
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jour ne parût, 6c que Tes en- 
nemis reconnoiflant le petit 
nombre des Suédois, ne fe rc-, 
miflent de leur fraieur , avant 
qu'il eût pu raflembler fes trou- 
pes en ordre de bataille* Le Roi 
de Suede faifoit ces réflexions, 
lors qu.aeablé de fatigue 8c de 
froid , il fut fe repofer un mo- 
ment fur un manteau , qu il fe 
fit étendre dans la boue devant 
un feu que les foldats de (a gar- 
de avoient fait. Il entendit un 
inftant après les plaintes d un 
foldat bleffé , qui fouffroit en- 
core plus par le froid que par 
fes bleflures i il le fit mettre à 
coté de lui contre un tambour 
pour le foutenir, 8c ce Prince 
s étant apuiéfur les genoux de 
ce foldat , saflbupic 5 mais fon 
repos ne dura pas $ on vint 1 a*? 

vertirquçlès Mofcovites , qui 

étoient 
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■êtoient -les plus proches de (on 
quartier , prevoiant que le car- 
nage recommenceroic au jour, 
& qu’ils feroient les premiers 
ataquez , en voioient des dépu- 
tez à fa Majefté pour capitu- 
ler. Vîte , dit le Roi , que fou 
xn amène mon cheval afin que 
je leur donne audience en 
meilleure fituation que celle où 
je fuis. Ce Prince monte à che- 
val, reçoit ces députez , & les 
écoute avec autant de tranqui- 
üté , de fermeté , de noble fle, 
que s’if n’a voit point eu d’in- 
quietude , ni de fatigue 5 mais 
on ne trouva point d’interpre- 
^ te : Un Mofcovite qui parloit 
Allemand fe prefenta. Va-, die 
le Roi de Suede , je m’en ra- 
porte bien à toi , tu ne me 
trompera pas puis qu’il s’agit 
ici du falut de ta Nation. Sa 
Tome T, G 
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Majefté acorda à ces premiers 
IVlofco vices /de fe retirer avec 
leurs armes , parce qu’ils a- 
voient pris le bon parti dans 
l’heureux moment. Cette Ca- 
pitulation s étant , répandue 
dans les autres quartiers des 
Mofcovitcs , ils envoierent 
auffi des Députez au Rot de 
Suede , pour obtenir la même 
grâce 5 mais fa Majefté voiant 
que la terreur s’éroit emparée 
de ces troupes , & que le nom- 
bre de Tes Ennemis étoit dimi- 
nué parla retraite des premiè- 
res elle en prit avantage 5 Elle 
voulut abfolument que les der- 
niers fe rendirent à difcretion, ^ 
parce qu’ils s’y étoient pris trop 
tard pour en obtenir davanta- 
ge : l é pouvante que leur eau- 
fa la hauteur avec laquelle le 
Roi de Suede leur parla , leur 


0' 


Digitized by Goc 


I 


*' ' du Roi de Suede. y'f ■ 
fît accepter avec emprefle- 
menilaloi que fa Majeité leur 
impofoit. Ils mirent bas les ar- 
mes , &, fe crurent bien heu- 
reux d’en être quites à des con- 
ditions qui leur faq voient la 
vie. Voilà l’état glorieux où le 
trouva le Roi de Suede pen- 
dant cette nuit , tandis que fes 
Officiers donnoient tous leurs 
foins pour raflfembler tous fes 
foidats , qui ataquoient de tous 
cotez avec avantage : Ardeur - 
qui auroit eu de mauvai fes fui- 
tes daqs une autre ocafionj mais 
qui dans celle-ci engagea peut- 
être le plus les Mofcovites à 
prendre le parti de la capitu- 
lation. On ne fauroit trop ad- 
mirer la prudente audace du 
Roi de Suede, s’il m’eft permis 
de parler ainfi , dans une con- 
joncture fi délicate , où il fit 

G ij 
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7^ Les Campagnes ^ 
paroître tant de prefence d'e£- 
prit > & je doute que les fieclei 
à venir nous donnenc une ac- 
tion fi éclatante & fi hardie» 
& en même tems fi bien con- 
duite. 

Il y avoit dans le retranche- 
ment Un Fort fitué fur une hau- 
teur, où les Mofcovites tinrent 
ferme jufques a huit heures du 
foi r. Mais ils furent obligez 

de capituler : le Roi de Suede 
voulut bien leur acorder de 
fe retirer honorablement en 
Molcovie, a condition de no 
jamais porter les armes contre 
la Suede.-Sa Majefté ne leur 
acorda cette grâce que parce 
qu’ils s’étoient deffendus er> 
braves gens , ôC qu'elle ne 
pou voit s'embarrafier d'un- fi 
grand nombre de prifonnicr 
- L'armée du Czar coniiftoi* 

. r , s 
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Dll Roi DE SUEDE. ?7>. 
en quatre vingt mille hommes 
tant infanterie que cavalerie, 

U en demeura feulement vingt 
v mille fur le champ de bataille, 
tant tuez que noiez j vingt 
mille s echaperent , capitulè- 
rent , ou ils furent diffipez , êc 
l'on en fit quarante mille pri- 
fbnniers. Mais le Roi de Suede 
xenvoia tous ces malheureux 
en Mofcovie la plupart (ans 
armes. Il fera facile de s 'imagi- 
ner que cette bataille fut fan- 
glante , quand on faura que 
vingt quatre coups , que cha- 
que foldat fuedois avoit à tirer, 
ne lui fufirent pas dansl’aéiion, 

&C qu’il étoit obligé de fe fer- 
vir des cartouches des Mofco- 
vites morts pour en tuer d’au-* .* 
très : Et que ce même foldat 
fuedois étoit fi bien difcipliné, 
quoi qu’il eût été vingt* deu* 
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années en paix , qu'au lieu do 
s’amuFèr à piller, comme il ar- 
rive dans une pareille victoire, 
il combatitjuFqu'à ce que l’ac- 
tion Fût entièrement confom- 
*née. - ■ . 


Le Roi de Suede n eut point 
la FatisFa&ion de combatre con- 
tre le Czar. Celui-ci en Prince 
de bon eFprit , aiant apris que 
le Roi de Suede venoiten per- 
fonne au Fccours de Nerva,. 
qui ta Fon camp trois jours, 
avant Tataque de Fes retran- 
chemens } Fous prétexté , di- 
Foit-il, d'aller affembler enco- 
re un renFort de dix huit mille 
hommes 5 Sc il laifla le com- 
mandement de Fon armée au 
Duc de Croi , que le Roi de 
Pologne, Fon Allié, lui a voie 
envoie pour conduire Fes trou- 
pes. Il cft vrai que la pteFencc 


d-ü Roi de Sueds. y # ■ 
du Czar n’étoit pas alors d une 
grande importance à fon ar- 
mée, il netoit encore que Ca- 
pitaine d’infanterie 5 ce Prince 
aiant. voulu palier pat tous Les» 
degrez de la guerre , avant 
que de fecharge/du comman- 
dement general : Et je ne crois 
pas même qu’il ait encore jugé 
à propos de parvenir à cette 
dignité v ne voulant la devoir 
qu'au tcms de fon fervice , Sc 
| ne comptant fon mérité & fa- 
naiffance pour rien.. Le Czar 
L . jugea donc à propos de fe deta- 
il cher avant le combat , afin de 

l’éviter , ou pour le donner pltfs- 
; furement quelques jours après, ^ 

^ quand il auroit amené fon ren- ' 
fort. Ainfi il ne tomba point; 
î dans le malheur de fes Gcne- 
^ faux , qui furenr tous faits pri- 
I huniers ,, avec le Duc de Cr<% s 


" S© Les Campagnes 
excepté Scharametou , qui 
comme le plus habile pour la 
retraite , ménagea fa fuite à 
propos. Le Minière qui a voie 
clioifi le Refident Mofcovi te, 
qui avoitété trouver le Roi de 
“Suède en Dannemarc pour le 
tromper , fut du nombre des 
prifonniers. Lorsque ce Ren- 
dent l’aprit à StoKolm , où il 
eft encore arrêté , il en té- 
moigna une joie fenfible, Ma 
détention ne me paroîc plus 
dure,- dit-il, puisque lemal- 
heureux ( ce font fes termes ) 
qui ma chargé de faire un 
perfonnage fi indigne d’un 
honnête homme auprès d’un 
Prince qui étoit dans la bonne 
foi , reçoit le châtiment dû à 
ion caradere, & je mou r rois 
ians me plaindre fi l’on me fai- 
fôit fouffiir les peines que je 
meriterois. ' 


ï>u Roi dê Suîde. ti/. r ; 

Les Suédois firent un butin 
confiderable dans le retranche- v . 
ment des Mofcovites , où ils 
trouvèrent cent quatre-vingt 
cinq canons, ou mortiers de 
fonte , avec beaucoup de mu- 
nitions de guerre , la caille de 
l’armée , où il j avoit deux 
cens foixante deux mille écusj 
des vivres en abondance , tou- * 
tes les tentes, & une infinité 
d’autres chofes qui ffiivent or- 
dinairement une armée , auiïi 
nombreufe que celle du Czar, 
qui avant (on départ avoit or-, 
donné a tous fes Officiers de le 
bien mettre en équipage , pour 
faire une entrée faftüeufe dans 
Nerva, que les Officiers Aile-» 
mans , qui ctoient près de fit 
perfonne, la voient a ffu ré qu'il 
prendroit » ce qui étoit a la vé- 
rité bien vrai-fcmblable. L© 
f « 
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foldat fuedois ne profita pa& 
dans ce pais là au/Iî avantageu- 
fèment qu’il l’auroit fait dans 
un autre , du butin nombreux 
qu’il avoit fait > il ne trouvait 
pas à qui le vendre , & les che- 
vaux des Mofcovites fe don- 
no ient pour 30 fols ou un écu 
les plus forts 5 &c l’on donnoit 
une robe fourée de marte zi- ' 
beline pour avoir une botte de 
foin. 

Les Suédois eurent a cette f 
glorieufe journée douze cens 
trente blefTez >onzc cens tren- 
te fept morts , du nombre def* 
quels fut le Maréchal de camp * 
Rebbing > qui étoitun brave 
Officier general. 

Le Roi de Suède en pour- 
fuivant les Mofcovites dans 
leur retranchement, s’enfonça 
dans un marais , & aiant piqué 
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• * * ^ 

fon cheval pour en lortir, il 
perdit fa bote gauche 5 de ma- 
I , niere qu’il fut deux heures en 
aétion avec une bote. Et le len- 
demain lors qu’on deshabilla 
fa, Majefté , car elle fut toute la 
nuit fur pie , comme on a du 
le remarquer , on trouva dans 
fa cravate une balle aplatie* _ 
dont heureufemem il n’a voit 
receu aucune blefïure. 

Voilà de quelle maniéré ce 
Prince fe courut Nerva, après 
que cette Place eut été bom- 
bardée pendant onze Termi- 
nes, ce qui ruina beaucoup de 
\ maifons , deffendue par* 

' . quinze cens hommes de garni- 
fôn . Le Czar n’a voit point en- 
core ataqué la Ville : il setoit 
feulement ataché au château 
d’Yvanogrod,ouil étoit montée 
deux fois à l’aflaut 5 mais il 


64 Les Campagnês 
avoit été vigoureufement rè- 
pouffé , àc avec beaucoup de 
perte, bien que cette forterefle 
ne fût deffendue que par fix 
cens hommes. Elle eft fituée 
de l’autre côté de la riviere, 
& commande entièrement la 
Ville , à laquelle on ne peut s'a- 
fficher avant que d'emporter 
ce Chateau* Pendant ce fiege 
les Suédois a voient fait pkw 
fleurs forties fur les Mofcovi^ 
tes , une entre autres , dans la- 
quelle ils leur avoient enlevé 
deux cens chariots de vivres, 
& beaucoup de bagages. Le 
Colonel Horn commandoit 
dans Nerva, & dansYvano-, 
grod, &enrecompenfedefa 
pelle deffence , le Roi de Suè- 
de le fit Maréchal de camp , & 
Commandant general des Pla-' 
d Ingermeland. - V; 
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Il cft à remarquer que le Roi 
-de Suede fit lever le fiege de 
Nerva le jour même quun an 
auparavant le Czar avoir renou- 
velle le traité de paix avec /a 
- IMajefté Suedoife* 

| , 1 Quand on fait reflexion à 
fentreprife du Roi de Suedè, 
elle femble au deflîis de toute 
‘ prudence , de toute valeur. Et 
à 1 rapeller ce que l’antiquité 
nous fournit d’adions éclatan- 
tes , on n’en trouve aucune qui 
» dans les mêmes circonftances, 
donne autant de gloire à fon 
lieras. Sa Majefté Suedoifc 
i marche avec huit mille hom- 
mes au plus pour çn ataquet 
jquatre- vingt mille, couverts 
d*un bon retranchement 5 elle 
furmonte les difficultez d’un 
jffiiïs affreufc pour les marches, 

&C deûitué > de vivres ôc de 
Tome 1 . H 

i * % < _ - 
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fourrages j elle s’expofe aux 
injures de la plus rude faifon 
, pour faire la guerre. Et enfin 
,elle détruit cette armée nom- 
,breufe tant quelle a du jour 
pour fraper , & elle emploie la 
nuit à faire quarante mille pri- 
fonniers. 

i Le Roide Suede aprèsavoir 
campé trois femaincs fous Ner- 
va , pendant qu’il faifoit re- 
mettre cette Place en état de 
deffence » diftribua fes troupes 
en quartier d’hiver à Laïs ÔC « 
aux environs, parce que la ri- 
gueur delà faifon l'empêchoit 
d entrer en Mofcpvie. 

Quoique l’armée du Czac 
eût été entièrement défaite 
devant Nerva > on ne laiflà pas 
de trouver encore des Mofco- 
vîtes enfemble a Petzur , & à 
Ada va , deux petites Places fat 
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du Roi de Sued'e. 87 
la Frontière. Celle-là près du 
fleuve Pudz , celle-ci à left du 
lac Peypus. Adava étoit hors 
:dm(ulte , parce qu elle étoit 
trop éloignée. Mais PetZurfut 
ataquée par le fleur Spens Ma- 
réchal de camp Officier tres- 
• expérimenté dans la guerre, 

& par le Colonel Schilippen- v ' 
bach. Six mille Molcovites qui 
de ffendoient cette Place n’y 
tinrent pas long-tems, non feu* 
lement parce que té pou vante 
étoit parmi eux > mais encore 
parce que la Ville n’étoit forti- 
fiée que par un chemin cou- 
vert formé par un amas de fu- 
mier , 6e garni de chevaux de 
frife. Une partie des Mofco vî- 
tes le retira dans le chateau, 

; qui deffendoit la Ville , one 
. partie prit la fuite , & le refte 
ie retrancha dans les maifons. 

H ij 
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88 Les Campagnes 
Le fieur Spens voiant qu’on ne 
pou voit les y forcer fans expo- 
fer bien du monde , encore 
étoit- il douteux d’y reüffir , fit 
mettre le feu à toute la- Ville. 
Les Mofcovites perdirent en 
cette ocafion trois mille hom- 

i 

mes tant tuez que brûlez, & les 
Suédois cent quatre - vingt - 
hommes feulement : l’hiver 
étant tres-rude , le fieur Spens 
fut obligé de revenir à Dorpt* 
fans rien entreprendre davan- 
tage, T .* ' 

Pendant cet hiver il y eue 
quelques- petites actions près 
de CoKenhaufen entre les Sa<- 
xons& les Suédois > mais qui 
ne fout pas aflèz confiderables 
pour que jen faflè le détails 
Après cela tout fut tranquille 
de tous cotez jufques au mois 
de Juin (ui vant , que le Roi dc= 

**• '[-i 
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Suede le mit en mouvement / 
pour allcrcherchcr les Saxons, 
qui étoient enfemble de l'autre 
côté de la Dune vis à vis de 
Riga. Et afin de ne pas perdre 
le fruit de la vi&oire fur les 
Molcovites, là Majefté laifla 
le Colonel Scfalippenbach en 
Livonie avec quelques trou- 
pes, pour deffendre cette Pro- 
vince contre les incurfions du 
Czar qui avoir fait rentrer lès 
troupes dans fon pais. 

Le Roi de Suede pendant la 
. marche fit joindre à Ion armée 
quelques régi mens qu’it ve- 
1 noit de faire palier de Suede 
en Livonie > de forte quelle le 
trouva forte de vingt mille 
Hommes quand la Majefté ar- - 
• riva devant Riga* , 

* La Dune eft une rivîere 
extrêmement large r for tout i 

- -*■ H Ü| / - ' 
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.90 Lb s Camkagnes 
l'endroit, où le Roi a voit fait 
deflein de la pajQTer. Et cette 
entreprife étoit d’autant plus 
hardie , que les meilleures 
> trôupes faxonnes étoient avan- 

tageufement poflées de l'autre 
, côté de cette riviere , pour en 
empêcher la traverfç. Mais 
Ion a dû remarquer que le Roi 
de Suede corn ptoit les difficul- 
tés pour rien j ôc que dès qu’il 
aarangé un projet dans fa tête,;, 
on doit s’alFurer ded execution,; 
pourvu quil laconduife. Ce- 
pendant fa Majeûé tint con— 
fèil fur ce deflèin , .& fur fbn 
execution*. ? Tous les Generaux* 
qui en yoioient les difficultés, 
èc qui peut-être la croioient; 
impoffible fiiivant les réglés d& 
~ la Guerre-* les reprefenterem* 
au Roi de Suede , * & le priè- 
rent du moins de nje froint çom^ 

r ■ • . . » 
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métré fa Pe rfonne dans u ne ac4 
tion fi perilleufe 5 & de leur, 
con fier feulement ce tte entre- 
pri fe p fur le {ùccez'de laquelle , 
ils ne p&roiflpient pas compter. 

, Le ^^pe;putrfeLdeffendre de 
leur acorder ce qu'ils deman r 
doient*; mais fûrque fa prefen-f 
ce écpit nece flaire. dans une ac- 
tion de cette importance * il fit 
fecretetnent préparer un 'petit 
bateau 5 pour paflèr avec quel- 
ques ïjO&iers "def confiance,:, 
fans qpe fçs Generaux le faf- 
ienr* 


v» . v 


^ A pr^és que les bateaux forent 
préparez pour paflèr la rivîè- : 
te. , 41 fio^ embarquer neuf mille 
bqmmes d’infânœrie , deuxs 
Gens de fes: Drabans ou Gar- 
des .du, Qprp^ï :&Yciriqàante 
: Ça*va>liersL du pcegimenft - i du; 
Corps ,4 la foreur de la nuitdus 


y*- ils Campagnes 
huit au neuf de Juillet. Et ata 
pointe cfei* : . jour ces troupes 
paflerent de l’autre côté de la 
ri viere en üne heure detems : 
les Saxons firent un grand feu 
de canon de deux redoutes 
qu*ils . a voient élevées fur le 
bord de cette ri viere y mais 
ce fut fans aucun effet, parce 
que les bateaux remplis des 
troupes fuedoifes étoient pré- 
cédez de /quelques chaloupes 
chargées de fumier * ou l’on 
avoit mis le feu ÿ de farte que 
la fumée deroboit aux Saxons 
la vue des bateaux qui pa£> 
(oient» -w 


r A. peine une petite trou -c 
pc die Suédois commençoit à 
former un bataillon de l’autre 
côté de la rivière , que le Ma- 
réchal Stenau , qui edmman- 
doit les troupes. faxonnes y fie 
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. ; charger les Suédois par fa ca* _ 
valerie qui les renverfa & les 
oiit eri defordre dans l’eau , oti , - 
cette cavalerie isfétqic thème 
-avancée , pour les rompre & 
des défaire entièrement. JTout . 

étoic en çonfiifion parmi les. 
Suédois , & l’entre prifé paroif- 
ioit manquée dès fes comment 
cemens , lors quonia perçut fur 
>, la droite le . petit bateau du 
Roi. Les premières troupes» 
qui enétoient proche s’écrie^ 
rent , Voilà, h Roi. Ces paroles 
étant /coulées der bouche eu 
-boüchç jqfqu a la gauche , ce 
fut un fignal a toutes les trou* 
pes fuedoifes pour fe remetré 
tout d’un coup en ligne dansi 
l’eau, 9c pour combatre les Sa-i 
xons avec tant de: .vigueur 
qu’elles les repouiTc re nt* * ! De 
manierç que le Maréchal Stek 

f' . •» 
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94 Lis Campagnes 
nau jugea à propos de ne point \ 
iroubler davantage le de bar- - 
que ment du Roi de Suède > j 
& il lui lailïà merre fes trou- 
pes en bataille fans les inquié- 
ter , foit que ee General n'ofâe 
plus ataquer lès Suédois lors 
qu’ils de barque rentra rce qu'ils 
étoient foutenus par quatre ba- 
teriesde canon * qu’ris a voient 
placées fur la riviere Cardes ba- 
teaux plats > foie qu il prefumâc 
les défaire plus aifément fur le 
terrai n , parce qu* if a voit huit 
mille hommes, tant infanterie 
que cavalerie * & qu*il* ne 
croioic peut-être pas que les 
Suédois fufïènt aufli forts que 
lui : Soit enfin qu’il jugeât par 
la première refiftançe des Sué- 
dois que fes troupes poud- 
roient fe rompre facilement . 
dans un poife malaifé r où elles 
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\i*e pouvokntoombacreenfem- 

' ' ble. v 

Quand Jes troupes du Roi 
•de Suède forent en bataille /a 
<\Majefte prit Je commande- ^ 
ment de l'aiJe droite ; ôc elle 
confia la gauche au Lieute- 
nant General Livent finfonte- 
! r * e faxone s avança fieremenc 
pour combatre de front l'armée 
I - facdoifc s Ôc la cavalerie fit 
; Ma mouvement inopiné fc 
i ^ "promt ) pour tac ber de prendre 
fon aile gauche en flanc. Mais 
les Saxons furent fi vigoureu- 

- fement repouflez qu’ils furent 

contrains de lâcher pie. Ce- 
pendant les Suédois Ce rangè- 
rent près du bord de la riviej 
re pour être moins incommo- 
dez du feu de leurs ennemis» 
Ÿ 3 * etou très - vif & dont les 
charges frequentes , aur oient 
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brouillé 8c ébranlé dey troupes 
moins fermes que les Suédois : J 

’ la cavalerie faxonne fie auffi 
ion poflible pour charger la 
droite de l’armée fuedoife en 
flanc , tandis que le corps de 
bataille ataquoit dé front avec 
-beaucoup de valeur. Mais les 
'Saxons furent toujours obligez 
de perdre le terrain , & quoi- 
qu’ils fe fu fient ralliez, & qu’ils 

fuflent revenus par deux fois à | 

Ja charge , ils furebt toujours i 
contrains de ceder avec per- 
te > la valeur 8c les mouvemens 
-des ; Suédois rompoient tou- 
jours leurs me fures i de manié- 
ré que perdant lefperance de 
Jes entamer- ni de front ni en 
flanc , ils perdiren^aufli l’ordre 
du combat , 5c ils fe retirèrent 

' avec précipitation fous Coxen- 

haufen y , où le Roi de Pologne 

etoïc 
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dtoit campé avec un corps de 
croupes. JLesDrabans du Roi 
de Suede & les cinquante Car 
valiers du Régiment du Corps 
Commandez par le General 
Spens , firent . des a&ions in- 
croiables en cette oçafion, 
aiint non - feulement foutenu 
joutes les charges de feu de la 
cavalerie faxonne fans tirer 
un feul coup > ..mais encore 
ïaiant chargée avec tant d’in- 
trépidité le fabre à la main 
qu’ils la renverferent 6c Iadif- 
iîperent entièrement. 

• Il y.avoit vingt-quatre mille 
Mofcovites aux environs pour 
Soutenir les Saxons. Mais ces' 
mauvaifès croupes prirent lai 
fuite , quand elles aprirent leur 
défaite. Il demeura au combat 
de ta Dune deux mille Saxons 
fur le champ de bataille i 6c 
Tcme /. I 
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deux cens furent faits prifon- 
niers , au nombre defquèlsil y 
avoit-ün Colonel & plufieurs 
Officiers. Ils perdirent pres- 
que tout leur bagage, & quel- 
ques pièces de canon , avçc 
beaucoup ' de munitions de 
'bouche.* La perte dès Suédois 
fut bien moit}s;cbnfjderable j 
elle ,ne paffoit pas quatre cens 
.hommes tuer Sautant de 
bltffcz. • v» 


r S’ils avoient eu de lacava^ 
lerie leur adion auroit-èncore 
été plus.glorieufe f mairie 
grand vent qu'il Faifôit ct-e-jou r- 
‘ l à fo t eau fe que Ion ne put Fai- 
ire paflèr les cheVaui dans des 
bâtimens , ni furie pont de ba- 
teaux que l’on avoit confiruit 
;pour cet effet; De forte que les 
-Suédois ne purent pouffai vre 
les Saxons , qui s enfuirent pre- 
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- çipitacnmenc jufques à huit 
lieues de là lans s’arrêter. 

. LeRoi de Suede , pour pro- . 
fiter de fa viéloire , marcha à 
Cobron , afin d’y enfermer 
. cinq cens Mofeovites que le 
Roi de Pologne y a voit jettez: 
mais en y arrivanton ntftrouva 
perfonne dans ce Fore V devant 
• lequel fa Majefïé Suedoife for- 
ma fon Camp. Les Mofcovites 
qui avoient ocupé ce pode. 
s’écoient retirez dans une I fie, 
qui en étoi: proche , &c qu’ils t 
avoient retranchée. v Mais le 
Roi de Suede ne jugea pas à 
propos de les y laifTer. Il les fit; 
ataquer dès le lendemain àjjla , 
pointe du jour par cinq cens 
foldats. On pourroic penfer, . / 

que ce nombre étoit médiocre 
pour emporter cinq cens ho n- 
. '.mes retranchez $ mais, ce- 

■ 1 jj 
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ico Les Campagne & 
toient des Suédois qui ata«* 
quoient > & des! Mofcovites 
qui defFendoient. Cependant 
ceux-ci tinrent ferme , & fi- 
rent un feu fi violent , quils 
tuerent deux cens Suédois 
avec quelques Officiers. Mais, 
ce qui en refta fit main baffe 
fur tous les Mofcovites. 

* Avant que ces derniers qui- 
taflent le Fort de Cobron ils. 
avoient làifle une mèche alu- 
mée à une mine , & qu’ils 

avoient ouverte fous le baftion* 
où étoi t le magazin à poudre » 
& ils avoient fi bien caché 
l'endroit où étoit cette mèche, 
qu’il fut impoffible de la dé- 
couvrir , quelque recherche 
que l’on en fît : caronprefu- 
moit qu’ils n’a voient pas aban- 
donné ce pofte fans y lai fier 
quelque artifice» Le matin 
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deux heures après qu’ils eu- 
rent été détruits dans Mfle , la 
-mine fit fbn effet avec tant de 
bruit qqe les chevaux de l’ar- 
mée en rompirent le piquet, 

& s’enfuirent à deux lieues de 
la dans les bois, où Ton eut bien 
de la peine a les reprendre. La 
mine ne tua qu’un fôldat de la 
garde qui fe trouva malheu- 
reufemènt dans la redoute > ? 

mais il y en eut pluheurs de 
bleffez par les pierres qui s’é- ' 
carterent , quoique le camp en 
fût éloigné à plus dé mille pas* 

*, . Ce .fut un grand bonheur que 
cette mine n’eût pas joué une 
heure plutôt , tandis que le 
Roi de Suede étoit allé vifiter 
ce pofte. 

, Aufli tôt que la Cavalerie 
de ce Prince, fut arrivée fa 

^ Màjeüé ht un détachement de 

* * * ” : *- * * * 
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feize cens chevaux , fous le 
commandement du Maréchal 
de camp Morner , pour aller 
ataquer le Chateau de Mitau, J 
/J Capitale de la Curlande , ou les 
' Saxons avoient établi un gros 
magazin de vivres , & où ils 
avoient Iaifle la meilleure par- 
tie de leurs équipages. 

Il étoit de l’interet du Roi 
de Suède de harceler les Sa- 
xons de toutes maniérés, pour 
leur ôter tout moien de fe raf- 
fembler, & de netoier la fron* 
tiere , afin detre en état d’aler 
en avant. Le fieur Morner 
arriva en deux marches de- 
vantMitau, & il trouva cette 
Place ,deffendue par quel- 
ques Bourgeois feulement,, 
qui d’abord ne voulurent pas 
fe rendre : Mais quand ils.— î 
vireur que les Dragons fe pre- 

• » • • .. 1 
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paroient à les ataquer ils ou- 
vrirent leurs portes. A peine 
. les Suédois entrerent-ils dans 
cette Place une heure avant 
que deux mille chevaux des* 
troupes faxonnes y arrivaient 
pour la fecourir. Mais quand- 
ils virent que ce pofle étoit 
ocupé ils prirent le parti de fe' 
retirer. „ 

Le Roi de Pologne qui avoit: 
pris toutes les précautions ne- 
ceflaires pour faire des con- 
quêtes, avoit encore établi un/, 
magasin dans un gros lieu,,' 

- près de la. rivière de Bullera*! 
dans lequel il y avoit quatre 
cens hommes. Le Roi de Sue* 

- de, qui avoit une atentionexr- • 
traordinaire à déranger les dek 
feins de fa Majefté Polonoife,, 

& à faire durer l’avantage qu’il, 
avoit commencé de remporter 
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au pafiàge de la Dune , déta- 
cha le Colonel Klinfporre, avec 
un corps de cavalerie pour al- 
ler enlever ce polie. Cet Offi- 
cier prit de fi juftes mefures 
pour éxecuter fon entreprife 
qu'il y eut dans cette a&ion 
1 cent Saxons tuez , 6c le refte ^ 
faits prisonniers y mais il y reçut 
quatre blefluresdont il mourut 
deux jours après à Riga. 

Tous ces avantages élargi- 
rent le païs a l’armée du Roi de 
Suede j elle eut abondance de 
toutes chofes , autant que celle 
du Roi de Pologne en man- ■_ 
quoit, par la perte de Tes maga- ' 
zins. De forte que fa Majeftc 
Polonoifè voiant qu elle avoir 
difette de tout à CcKenhau- 
fen j que Tes troupes étoient ex- 
trêmement diminuées , & fans- 
équipage y que c etoit trop i iC- 
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quer que de combatre $ que le 
fecours de Dunamunde ctoit / 
1\ \ impraticable , & qu enfin die ^ * 
ne pouvoir plus tenir glorieu- 
fement la campagne , elle fit, 

S ' fauter la Forterefle de Cexen- 
haufen, avant quedel’aban- 
donner , & ce Prince s’en rc- 
\ tourna en Pologne par la Litua- \ 

taie y & il lairta dans Birfen fix - 
gros canons, &, trente deux 
pontons. 

Le Roi de Suède marcha k 
CoKenhaufen pour combatre 
1 le Roi de Pologne j mais fa 
Majefté Suedoife y reçut avis 
* que les Saxons s’étoient retirez 
en Pologne > de forte qu elle 
perdit l’efperance de pouvoir 
*. 7les joindre. Ainfi elle tourna 
fes armes contre Baufee porte 
déjà Curlande le Comman- 
dant le livra aux Suédois fan& 
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fe deffendre • le Roi de Suede> 

- fit acomoder cette Place pour 
rpcupér y & il fitataquer Bir- 
fen par un détachement de 
deux cens, hommes comman- 

s i i 

dez par le Colonel Roos , pour ! 

\ fc faire donner l’artillerie que . 
le Roi de Pologne y avoitlaif- 
’ fée : le Commandant fit d’a- 
bord les difficultez ordinaires ÿ 
niais quand il vit que l’on pre- 
paroic un aflaut il entra en 
acommodement , & il fit ce 
quon lui demandoit. 

». Pendant que Je Roi de 
Suede campoit à Baufiçe , des / 
Députez de Lituanie vinrent 
prier fa Majefté de ne point 
faire contribuer la Curlande. 

Us s’aperçurent, mais trop tard,, 
que lentreprife du Roi de Po- 
logne pouvoir ' : leur être de- *. 
fiivantageufe. Ces Députez 
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d aiant point été en voirz par là 
" République , le Roi de Suede 
les renvoia /ans leur donner une 
.leponlê pofitive. • 

" Sa Majefte Suedoifé vit pair 
là retraite du Roi de Pologne 
^-ue la guerre ne ïeroit plus fi 
' j mais elle ne doutoit pas - 
<3u elle n eût toujours un eune- ' v 
•mir. en la perfonne de ce Prin- 
ce , qui ieroic prêc à la reconi- 
•niencer des qu i! en trotiveroic 
-uneocafion favorable ) & qu’il 
.en feroir toujours quire pour 
des retraites , quandle fuccez 
ne repondroit pas a ies inten^ 
iions -, fans que la Ma je Hé Sue* 
doiie put s en prendre à la Ré- 
publique de Pologne , ■ qui né 
paroi floit point entrer dans les 
projets de fpnRoi. .Ainficelui ' 
ce Suede forma le delléin de le 
détrôner y ^c de le propofer 4 

■* T *« i C 
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]a Republique. ‘ Il lui écrivit 
pour lui faire entendre par plu- ' 
fleurs raifons , qu’il étoit de fon 
interet d’élire un autre Roi, 
v qui ne donnât point ateinte à la 
liberté des Polonois , & qui 
gardât la foi des traitez avec 
leurs voi fi ns, les a (forant de fon 
fecours pour executer ce def- 
fein étonnant, dont voilà TorU 
gine. 

Vers l’Autonne le Roi de 
Suede s avança à Libau pour en ~ 
faire une Place d'armes & 
pour cet effet il y fit cônftruire 
un fort du coté de la mer pour 
commander la Ville. Et là fa 
Majefté pritles mefurcs necef- 
faires pour executer le grand 
deffein quelle venoit défor- 


mer. 

Le Czar pour profiter de I e* v 
loignetnenc du Roi;. de Suede 

pendant \ 
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^pendant cette campagne ra- 
snalTa fes troupes près de Dorpt. 
Avec douze mille hommes il 
en ataqua cinq cens qui ocu- 
poient le pofle de Ràpin , & 
<jui furent tous tuez , excepté 
trente qui fcüuverent dans les 
tois. Cet avantage enfla le 
cœur au Czar comme s’il avoit 
remporté une vi&oire fur une 
armée du moins aufli nombreu- 
se que la Tienne 5 mais fa gloire 
ne fut pas de longue durée 3 
car il ne fut pas fi heureux à 
Sagnitz , où deux mille Sué- 
dois commandez par le Colo- 
nel Sclippenbach , battirent 
vingt mille Mofco vîtes avec 
perte de deux mille hommes 5 
&ils furent obligez de Ce reti- 
rer honteufement , & en con- 
fufion , & d’abandonner feize 
canons , beaucoup de che vaux. 
Tome /. K 
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5c une bonne partie de leur 
bagage. Cette aétion ne conta 
que trois cens hommes aux 
Suédois , & elle aporta la tran- 
quillité dans la Livonie. 

Pendant le fejour du Roi de 
Suede en Curlande, fa Majefté 
fit tranfporter de Suede à Li- 
bau quelques regimens d’in- 
fanterie & de cavalerie. Il 
périt cent chevaux feulement 
dans ce paffage , & fept bâti- 
mens échouèrent fur les côtes 
de Curlande. 

Le Roi de Pologne apre- 
hendant que le deflein de fa 
Majefté Suedoife ne fût d’em- 
tr et en Pologne , parce qu elle 
affiembloit plus de troupes fur 
la Frontière quelle n’en avoic 
befoin pour lajfoutenir, crut 
qu'il devoit prévenir de bonne 
heure une entreprife, qui au- 
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roit de mauvai fes fuites poftr 
lui , n’aiant pas encore lieu de 
saflîirer fur la fidelité de tous 
les Polonois. Il projeta de faire 
un traité fecret encre lui & le 
Roi de Suède » fans que les in- 
terets de la Republique y fuf- 
fent ménagez. Il faloit à fa Ma- 
jefté Polonoife une perforine 
defprit & de confiance pour 
négocier une affaire fi impor- 
tante : elle crut ne mieux con^- 
fier fes interets qu’à la Comtef. 
fc de Konigfmarck , Dame 
dune grande beauté , &, d’un 
efprit fuperieur, & pour qui 
le Roi de Pologne avoir plus 
qu’une eftime de confiance. Il 
crut que le Roi de Suede fe 
trouveroic aifément difpofé 4 
négocier avecunefi belle per- 
fonne. Mais fa Majefté Suedoi- 
fe jugeant qu’il étoit indigne 
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de fon cara&ere de traiter delà, 
paix par une fçmme , la ren- 
\vqia fans vouloir lui donner 
audience , quelque inftance 
iquelle eût faite au Comte Pi- 
per , pour la lui faire donner > 
ainfi elle s’en retourna du quar- 
tier du Roi de Suede fans lui 
avoir parlé. 

On prétend que pendant ce 
te ms - là le Roi de Pologne: 
commença de faire ruiner les 
biens du grand Maréchal de 
Lituanie Sapieha , par le fieur 
Oginski qui fç mit à la tête 
d’une troupe de la petite No- 
bleiTe. , Le Maréchal eut re- 
cours à la pfotedion du Roi de 
Suede contre la violence d’O- 
ginski > qui ravageoit toutes 
fes terres. Sa Majeftétouchée 
des malheurs de ce Seigneur 
jpolonois ;, lui acordadu fç* 
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cours. Ainfi elle détacha le Co- 
lonel Humerielhm avec fix ) 
cens chevaux pour marcher 
du côté de Schavvm , ôc le 
Lieutenant Colonel' Meyer- 
feldt pour aller vers^Polangen. 
Céft-là ce qui donna lieu au 
Roi de Suede d'entrer en Po- 

I lo s ne - . . ' 

" Le fieu r Oginski eit un pe- 
tit Gentilhomme de Lituanie* 
fans biens , & fans mérité 5 Ôc 
qui , a ce qu’avance le parti 
opofé , sofFrit au Roi de Polog-> 

1 ne pour ruiner la Maifon de 
1 Sapieha , fi fa Majefté Polo- 
, noife vouloit le foutenir , com- 

me une Maifon trop puiflantc 
&fufpeéï:e. Il n’eft pas à pre- 
fumer que le Roi de Pologne 
| foie entré dans le déficit* du 
’ - iîeur Oginski > mais l évene- 
ment a fait connoure qu il a et& 
bien Jeccndé pour l’executer^ 

K iij 
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A l'arrivée des Suédois eir 
Pologne, 1e- fleur Oginskidif- 
* parue , & il ramalla quelques 
troupes pour les chafTer. Mais 
Je Roi de Suede aiant été in- 
formé de fon deflein , entra lui- 
même en Pologne avec fept 
Cens chevaux feulement : &c. 
après avoir joint les deux dé- 
tachemens qu’il avoit déjà, 
envoiez , difperfa le fleur O- 
ginski , qui ne paroifloit point 
le jour 5 mais qui à l’ordinaire 
des révoltez harceloit les Sue-* 
dois la nuit,; dans un païs qu’il! 
connoiffoic beaucoup mieux 
qu’eux : cependant c’étoit tou- 
jours avec perte de fon coté. 

Le Roi de Suede avança 
jufquesi Caun , à trente lieues 
■ de la Curlande avec dix huit 
cens chevaux, qu’il y laiflæ 
fous le commandement du Co — 
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lonel Humerielhm 5 & fà Ma 4 * ' 
jefté Suedoife efcortée feule- 
ment par cinquante Maîtres, 
repaffa en Curlande. Si l’on: 
pouvoit reprocher quelque 
chofe au Roi de Suedé pour là 
confervation de fa perfonne, 
ce feroit dé lavoir expofée 
avec une fi petite efcorte dans 
une marche de trente lieues 
polonoifes, dans un païs rempli 
de bandits, qui ne manquent, 
point une capture , quand ils . - * 
ontocafion de la faire. 

Le Roi de Suède en arrivant: 
en Curlande y trou va la capitu- • 
lation de Dunamunde , que lo 
Colonel Canitz , qui enétoit 
Gouverneur , avoir rendue au 
Colonel Aibedyl , qui la te- 
noit bloquée depuis cinq mois. • 
Cette Place fut rendue en 1 état" 
•gu’elie éioit , & la garnifony, 
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compofée de cinq cens hom- 
mes, forcit avec armes & ba- 
gages , pour paflèr par mer a 
Lubek au printems. Le Roi 
de Suède reprit cette Place ea 
meilleur état qu’elle netoit au- 
paravant. On y trouva beau- 
coup de munitions deguerr? 

' & foixante des meilleurs ca- 
nons que le Roi de Pologne y 
a voit fait pafTer de fon Arce- 
jnal de Orefde , qui eû un des 
plus confiderablesde TEuropeÿ 
n’aiant rien négligé pour pré- 
parer fon entreprife , dont il 
eroioi c le fuccez affùré dans les 
commencemens , à caufe de la 
fituation difficile, où fa Majef- 
té & fes Alliez avoient mis 1e 
Roi de Suede* 

Ce Prince voianc à fon re- 
tour de Pologne que la Cur- 
iande ne pouvoir faire vivre 
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fbn armée long-tems 5 êc lit 
'Nobleffe de Lituanie aimant .• 
mieux donner des quartiers 
d hiver aux troupes fuedoifes 
que détre ruinée par Oginski». • 
fa Majcfté entra en Pologne 
P2 r trois endroits , & elle lai£- 
-fa fon gros bagage en Curîan- 
de. Elle arriva en trois femak- 
nés de marche à Roflîn , Ville 
dans la Samogitie , quoique les 
chemins furent tout à fait rom*- 
pus. Oginski à laproche des 
Suédois fe retira du côté de 
Vilna , n’étant pas aflêz fort 
pour leur faire tête. 

Pendant que le Roi de Suè- 
de fejourna à Roflîn il fe paflfa 
plufieurs érenemens con fide- 
rables. Sa Majefté détacha le 
Colonel Hutaerhielm " avec 
cent trente chevaux, & avec 
flx vingt fantaflîns qui fui* 
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voient de près (ur la riviere du 
Memel , afin d*aler enlever 
quelques canons que les Saxons 
a voient dans un pofte éloigné 
de douze lieuès. Mais cette pe- 
tite troupe de cavalerie fut cn- 
vèlopée dans une petite Ville 
par huit mille Polonbis com- 
mandez par le Prince V vieno- 
viski > les Suédois furent prêt 
que tous tuez après avbir.ven- 
.du chèrement leur vie j & il 
«*en refta que trente qui furent 
faits prifonniers avec leur 
Commandant : le bateau fur 
lequel étoienc les fix vingt 
hommes d’infanterie étant 
échoué malheureufement fur 
un banc, ils furent obligez de 
capituler avec le Pricce V vie- 
noviski , & par leur capitula- 
tion ils mirent les armes bas , 
retournèrent à Caqnv. 


Digitize 


du Roi de Suède. 119 
* Le Roi de Pologne aianc 
découvert que la République 
avoit deflèin d’envoier un Am- 
bafladeur au Roi de Suede 
pourtraiter de la paix , en vit 
les confequences pour fes inte- 
rets. Il crut qu’il lui étoic im- 
portant de prévenir laRepu- 
pliqueice qui lui fit prendre. 

' la refolution d’envoier le fleur 
Vvitzdumb Ton Chambellan à 
fa MajeftéSuedoife pour faire 
un traité entre ce Prince & lui, ' 
avant que l’Ambaflade de la 
Republique arrivât à Roflin. 
Et afin de mieux reüflîr , cet 
Envoie avoit ordre daflurer le 
Roi de Suede que fa Majefté 
(Polonoife lui cederoit laCur- 
lande , & qu elle en pafleroic 
par tout ce que fa Majefté Sue- v 
doife fouhaiteroit > car le Roi 
de Polognenaprehendoitrien 
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plus quune paix faite parla 
.République, dans laquelle il 
prevoioit'qu’on ne menageroit 
peut-être pas fes interets. Si le 
Roi de Suede avoit été autant 
ocupé des Tiens , la commiffion 
du fleur Vvitzdumb auroit pu 
avoir un fuccez favorable » 
mais elle ne fut point heureu- 
fe. Cet Envoié fut d’abord ar~ 
têté pour être arrivé au quar- 
tier du Roi de Suède /ans 
avoir un pafleport de fa Ma jef- 
té 5 6c il nia même au com- 
mencement quil fût Chambel- 
Jan du Roi de Pologne, comme 
fi étant arrêté on ne pouvoit 
pas le découvrir : ce qui arriva 
aufli > car dans la vifite que Ion 
fit de fes équipages on y trou- 
va une lettre du Roi fon Maî- 
tre au Roi de Suede y plufieurs 
lettres de change j & une ins- 
truction 
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truftion écrite de la main de fa 
Majefté Polonoifo , par laquelle 
" il ordonnoit à fon Envoie de 

» 

rendre fa lettre en main pro- 
pre > de faire tous fes efforts 
pour prévenir les A mba [fa- 
deurs de la Republique par 
»n Traité ? pour 7 parve- 
nir fa Majefté Polonoife lui 
donnoit pouvoir demploier au- 
, tant d’argentqu'il conviendront 
; > pour gagner des Generaux. 

. Suédois qui pourroient le favo- v • 
. 1 tifer dans fa négociation : mais 
il^en avoit fi mal pris les pre- 
> mieres mefures qu elle ne fut 
> pas feulement commencée. Il 
a ne put parvenir à voir le Roi 
1 de Suede , qui lui fit rendre la 
lettre de fon Maître fans la lires 
\. ôc qui ordonna de lui dire qu’il 
fi . n’avoit aucun commerce avec 
f ce Prince que celui des armes. 1 
û Tome I. b 
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Le Roi de Suède qui fui voit 
avec exactitude le projet qu’il 
s’étoit formé , fit quelques dé- 
tachemens fous le commande- 
ment du Maréchal de camp 
Mômer , pour aller difliper le 
Prince Vvienoyifid , qui étoit 
du côté de Vvilna : en quoi il 
, reüflit. , „ 

Enfin , le Baron de Saken fut 
député au Roi de Suede de la 

{ >art de la Republique de Po- 
ogne pour lui donner avis que , y 
fes Ambafladeurs " venoient 
pour rencontrer fa Majefté à 
' Caun. Elle répondit au Baron, 

. qu'elle en étoit ravie > qu’étant - 
informée que la commiffion de 
> ces Ambaffadeurs étoit de lui 
faire des propofitionsqui ne lui 
çonvenoient pas , & qui ne 
tendoient qua lamufer pour 
donner au Roi de Pologne le 
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tems de faire avancer des trou- 
pes de Saxe en Pologne , elle 
alloic fe mettre en marche 
pour le prévenir* Le Roi de 
Suede qui voioit les confe- 
quences de ^e qu’il penfoit , fie 
de fi promtés marches qu'il ne 
rencontra les Ambafladeurs 
qu a feize lieues de Vvarfovie* 
Sa Ma jefte Suedoifè leur donna 
audience , quand leurs propofi- 
lions lui curent été communi- 
quées* 

Ces propofitions conte- 
noient que le Roi de Suede 
rendît à la Republique le ca- 
non que Ton a voit pris à Du- 
namunde , parce que le Roi de 
Pologne fe lui avoir donné. 

Que fa Majefté Suedoife 
quitâc la Curlande , comme 
cne Province apartenant a la 
République* 

'! y .... 
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Que le Roi de Suede fe retï? 
râc avec (es troupes de de ffus 
les terres de Pologne. 

Et enfin que fa Majefle 
paiât toutes les contributions 
quelle avoit exigées dans ce 
Roiaume. • 

Le Roi de Suede répondit 
que la Republique n’avoit au*- 
cun droit de prétendre le canota 
pris à Dunamunde , qui ne lui 
avoit été donné qu'après que 
le fiege de cette Place fut; for- 
mé , tems auquel le Roi de Po- 
logne né toit plus le maître d era 
difpofer. 

Qu*il y auroit de l’impru- 
dence a lui de rendre la C ur lan- 
de pendant la guerre , parce 
quelle couvroit la Livonie. 

Que (es troupes fe retire-’ 
roienc de Pologne dès qu'il y 
auroit une paix railonnabls. 
cpucluë & aiTurée^ 
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| . Et qua l'égard des contri- 

butions il étoit des réglés que 
; des troupes euflent des vivres 
} dans un païs , où elles pourfui- 
voient leur ennemi , . & où on 
f Jui donndit tout le fccours dont 
il avoic befoin.. Que c etoifc 
: bien la moindre ehofe qu*il duc 

efperer de la République, que 
,d avoir en Pologne les mêmes 

: ' avan tages que les Saxons 5 puis ' 
J- 9^® k 4 République n avoit 
| point confenti à la guerre qu’ifc 

lui avoient faite.. 

; Après cette reponce decilU 
ve on fenvoia fur le champ les 
Ambaflàdeurs 5 & peu de jours 
api es le Roi de Suede arriva & 
JVvarfoyie. 

* ,» 

Le Roi de Polqgne voiant. 
qu*il avoit inutilement tente 
. damuler le Roi >de Suedç*. 
comme le prétend» IbnConTeil* 

... ; ■ , I- MJ 

* "V . 1 '■ 'J 
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bu de faire une paix fincerei- 
cotnme le doi vent penfer ceux: 
qui ont pour les Princes les fen- 
timens de refped qui leur fontr. 
dus , fe retira à Cracovie > où il 
raffembla fes troupes, 6c l'ar- 
mée de la Couronne 5 & le 
Cardinal Primat demeura dans 
fes terres à huit lieues |de 
Vvarfovie , où il ne vouloir 
point absolument retourner, 
par la confequence dont il 
étoit , de prendre parti ouver- 
tement dans une conjondure fi 
délicate : Cependant il fc laifla 
perfuader à la fin , il retourna 
a Vvarfovie 5 le Roi de Suede 
lui donna audience ; & ils eu*. 
rent enfemble une conférence 
fur les affaires prefentes de la. 
Republique* 

Le Roi de Suede croiant ne 
pouvoir terminer cette guerre 
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i que par la force de fes armes, ' 
Repêcha un Courrier en Pomé- 
ranie au General GuIIenftier. 

:f na, pour qu’il amena* à fa Ma- 

li jefté douze mille hommes de 
• -renfort $ & elle envoia ordre 
au Maréchal de Camp Môrner 
de la venir joindre en diligen- 
ce avec le corps de 6000 hom- 
mes qu’il commandoit piès de 
Vvilna. Ce Prince après avoir 
pris ces mefures , fe mit en 
marche pour aller chercher le 
Roi de Pologne , qui de fon 
côté fe preparoit non -feule- 
ment à le recevoir, mais en- 
core a J’ataquer. 

Le Cardinal Primat qui pre^ 
voioit les malheurs où la Po- 
' k>gne alloit êtreexpofée, ÔS 
1 danger où le Roi de Polog- 
ne .vouloit fe commetre, lui 
écrivit pendant la marche dut 
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Roi de Suede, pour ie prier 
'de ne point rifquer un combat 
contre les Suédois î parce que 
s’il perdait la bataille , il lui fe- 
roit tres-difficile de fe remet- 
tre > & qu’ainfi il étoit beau- 
coup plus avantageux pour Tes 
interets, & pour ceux de là 
Republique, depenferi faire 
une bonne & durable paix. On 
'répondit au Cardinal Primat 
que le Roi de Pologne a voit 
aflez de forces pour châtier 
rinfolehce du jeune Suédois. 
Le Roi de Suede étoit jeune à 
la vérité 5 mais une longue fuite 
de fuccezétonnans & heureux,, 
f ardeur de ce Prince pour fui- - 
vre lavi&oire, comme s’il ne 
devoir pas furvivresil ne lob** 
tenoit pas , dévoient empêcher 
de parler fi fie rement. Au fil 
doit-on pre fumer que fa Ma.- 
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jeftc Polonoife n’a voit aucune 
part à cette rcponce. Elle a les J. \ 
fencimens trop élevez fie trop 
juftes pour ne pas rendre an 
Roi de Suède toute la juilice 
qui lui eft due fur fa valeur & 
fur fa conduite. Il n’y a point 
d’ocafions ou elle ne témoigné 
la haute eftime quelle a pour 
fa. Maiefté SuedoHè. Mais, le 
Roi de Pologne avoit anez de 
confiance au nombre ôcenlx . 
valeur de les troupes pour efpe- 
rer un heureux fuccez dune 
aétion generale. Ainfi lors que 
ce Prince a prit que fa Majeflé 
Suedoifè marchoit , à lui avec 
fix mille hommes ,‘fie quelle 
en atendoit douze mille de Po- 
méranie , huit mille de Litua- 
nie , fit Gx mille de V vilna , il 
fe mi t en mouvement pour aller * 
chercher le Roi de Suède * fie 
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pour lui donner bataille avant 
la jon&ion de toutes fes trou- 
pes. 

; s Sa Majefié Suedoife conti- 
nua fa marche vers Cracovie,, 

& arriva à Cliffou le 8.de luillet 
170 a, à demi-lieue feulement j 

du camp des Saxons. Le Roi 
de Pologne en étant informé 1 

détacha dix -huit cens che- 
vaux pour>' aller reconnoître 
l’armée fuedoife. Mais ils fu- 
rent vigoureufemenc repouf- 
fez j de forte qu’ils ne purent 
faire aucuns prifonniers pour 
aprendredesnouvelesdesSue- { 

dois. Au contraire le Roi- de 
$uede apric par les prifonniers 
Saxons, qu’il fit en cette oca- 
fion , que l'armée du Roi de j 

Pologne étoit forte de fèize 
mille Saxons , & qu’à tous mo- 
mens il atendoit celle de la 
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Couronne , compofée de 8000 
hommes. 

Le Roi de Suede fur ces nou- 
▼elles cnvoia ordre au General - 
Momer , qui croit parti do 
Vvilna pour venir camper à 
deux lieues de larmee fuedoi-i 
fe , de forcer fa marche pour la 
joindre le même jour. 

Le lendemain neuvième de 
Juillet le Roi de Suede marcha 1 
aux Saxons 3 /ans vouloir aten- 
dre le fecours de Pomeraniéf 
lors qu il fut i la vue de leur 
camp , il fit baifler les piques, 
les etendars , 6c les drapeaux 
pour leur ôter la connoiflance 
de /es forces. Ce Prince après 
avoir difpofé fon ordre de ba- 
. taille, prit le commandemery: 
de fon aile droite, ouétoiene 
fes meilleures croupes 3 6c i] 
confia fa gauche au Duc de 
Holftein, 
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. Le. Roi de Pologne étant 
perfuadé que le Roi de Suède 
commande roi t Ton aile droite 
lui opofà fes meilleurs regi- 
mens , afin detre plus en état 
delecombatrelui-même- Mais 
un marais empêchant Ta Ma- 
jefté Suedoife dataquer de 
front le Roi de Pologne , elle 
fit pafler le Duc de Holftein à 
la droite > & elle fe mit a la tête 
de fon aile gauche. Pendant 
que les Suédois faifoient un 
mouvement pour gagner une 
hauteur, les Saxons firent un 
feu de canon terrible fur eux j 
mais ils ne firent pas beaucoup 
de mal j & voiant que les Sué- 
dois tnarchoient fièrement à 
eux en bataille , ils firent avan- 
cer quelques regimens Taxons 
pour leur difputer cette hau- 
teur , qui décou vroit fuperieu- 

rement 
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srement la droite des ennemis, 
qui les auroienc incommodez, 
éc batus en flanc , s’ils s'en 
étoient emparez : les Saxons 
V les. ataquerent brufquement, 

\ v en faifant de grands cris ; les 
bataillons fuedois qui étoienc 
mêlez avec les efeadrons firent 
\ un feu fi vif 1 que les Polonois 
qui fermoient l’aile droite ne 
purent le foutenir fans fe rom- 
f Çre 5 & quoiqu ils fe fuflent ra> ; 

liez deux fois , neanmoins ils 

• furent obligez de lâcher pié, 

& de s’enfuir avec perte du 
côté de Cracovie. Aufli * tôt 
que le combat eut commencé 
a la gauche des Suédois , le Roi 
de Pologne pafla à fa gauche le 
marais qui reflè rroit le front de : 
fon armée , avec fes meilleures ■ 1 > 
troupes fur un petit pont qu’il y 

a voit pratiqué , & dont les Sue- * 

- Tome y. M 

* : V ‘ : 
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dois ne setoient point aper- 
çus , afin d’aller les charger en 
queue, tandis que fi droite les 
ataquoit en tête. Mais avant 
que (à Majefté polonoife eût 
fait ce mouvement , les Suédois 
eurent le tems de lui faire face* 
& quoique les Saxons fuffent- 
fuperieurs du double aux trou- 
pes qui leur firent tête, ils fu- 
rent repouflèz avec tant de vi- 
gueur , qu’ils furent obligez de 
repaffer promtement le pont, 
ne pou vant fe fauve r par la tête 
de leur camp , que les Suédois 
ocupoient > 6c malheureufe- 
ment pour fa Majefté polonoi- 
fe Ton campétoit environné de 
marais fur l aile gauche & par 
les* derrières. Cependant il 
ëtoii bien choifi fui vant les ré- 
glés du campement > la tête en 
étoic reduite à un front fort pe- ; 
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tît du côté de l'ennemi 5 
Roi de Pologne avoir, nie fi âgé 
par Ton pont lemoien de leur 
veloper & de le charger en 
queue. Mais il a voie affaire à 
des Suédois dont les mouve- 
mens étaient fi vifs &; les 
charges fi promtes & fi vigou- 
reufes , que les Saxons furent 
niis en defordre > leurs efca* 
drons fe rompirent , leurs ba- 
taillons fe renverferent 5 & Jors 
qu’ils penfoient a fe rallier , les 
Suédois les aeabloient par de 
nouvelles charges : ils n’eurent 
de reflource que dans la fuite. 

La cavalerie fuedoife , fa- 
tiguée par la marche précipi- 
tée quelle avoit faite de Vilna 

au camp , ne fe trouva pas en 
état de pourfuivre les Saxons 
dans le marais , où ils s’en- 
fuioient en confufionjôc le Roi 
' M ij 
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<Je 'Pologne eut bien de la pei- 
ne lui- même a faire fa retrai- 
te , qu’il conduific avec beau- 
coup de prudence & de valeur 
îà la tête de fes plus braves trou- 
pes : le combat dura depuis une- 
heure après midi jufqu’à cinq 
avec beaucoup d’opiniâtreté 
& de valeur de part 8t d'autres 
ks Saxons y perdirent deux 
mille hommes , tant tuez que 
perdus dans le marais 5 8c quin- 
ze cens furent faits prifonniersj 
le régiment entier de Steinau 
fut du nombre : toute leur ar- 
tillerie. qui étoit de quarante 
huit pièces de canon , avec 
beaucoup de munitions , 8c 
.tout leur bagage demeurèrent 
aux Suédois, parce qu’il étoit 
impoflible do faire pafler jdes 
chevaux , ou des chariots au 
travers des marais > & que les 
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Suédois avoieot oeupé toutes 
ies autres avenues du camp. - 
Deux cens femmes ou maitrel- 
fes des Saxons furent priiès. 

Aîais le Roi de Pologne avoir 

; eu la precautionavantlecom- 

' , bat d’en envoier à Cracovie 
j quelques- unesqu’il confideroit 

1 plus que les autres , plus pour 

leur ôt'er de devant les yeux 
l'horreur du carnage , que 

dans laprehenfion duo mau-~ 

vais fuccez -, car ce Prince 
avoit tout lieu d en efperer un 
favorable.. Le Roi de Suede 
: apres avoir donné des ordres 

)• ttes feveres pour qu’il ne fût 
*«îit aucune infuice à cesfem-»-. 

- ^ nes prisonnières , les renvoia 

- à Cracovie , & l cs comblai 
d honnêtetezr 

v Je rens avec plai fir une adion, 

I v 4 e ce Prince àlegarddVin Of- 

Miii 

\ 
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ficier Saxon , qu’ii avoiç vu 
combatreavec courage. Aptes 
le combat il le trouva fur le 
champ de bataille entièrement • 
dépouillé. Sa Majcfté en fut 
touchée > & elle lui donna fur 
le champfon habit & fon épée, 

&/en fit promptement aporter 
un autre. L’oficier pénétré de J 
la bonté de ce Roi vainqueur,' 
lui dit qu'il ne pouvoit lui mar- 
quer fa reconnoi fiance qu’en- 
lui donnant fa parole qu’il ne 
porteroit jamais les armes con- 
tre fa Majefté 5 & qu’il fouhai- 
teroit qu’il lui fût permis de fa- , 
crifier fa vie pour un Prince fi 
magnanime : leRoideSuede 
le renvoia en Saxe , en l'exhor- 
tant de fe fou venir de fa parole: 
le Roi de Pologne trouva cet- 
te a&ion fi belle qu*il demanda 
à fon Officier l’épée de fa Ma-' 
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jefté Suedoife pour la mettre 
dans Ton Trefor à Dïefde, oü 
on la montre au voiageur, avec 
foin de l’informer de l’ocafion 
pour laquelle elle y a été mife.. 

Les Suédois eurent à la ba- 
taille de Cliflbu cinq cens hom- 
mes tuez , & fix cens bleflez. 
Cette vi&oire fut complété en 
toutes fes circonftances. Mais 
le Roi de Suede y fit une perte 1 
confiderable en laperlonne du 
Duc de Holfiein , qui fut tué' 
en donnant des marques d’una 
valeur extraordinaire. On re- 
marque que ce même jour & 
Majefté Suedoife avoit batu le* 
Saxons en Curlande Tannée 
precedente. 

A près ce combat le Roi de 
Suede envoia les bleflez & le 
canon qu'il avoit pris au châ- 
teau de Pinfcou > à deux lieue* 
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de CliÆou , & il marcha droic 
aux Saxons , qui raflembloient 
le debri de leur armée fous 
Cracovie , ne voulant pas leur 
donner le tems de fe reconnoi- 
tre. Pendant cette marche, les 
prifonniers Taxons aiant de- 
mandé à fervir le Roi de Suède, 
pourvu qu'on les envoiât dans 
les places de Pomeranie:fa Ma- 
jefté le leur acorda , après leur 
avoir fait prêter ferment de le 
fervir avec fidelité. Elle avan- 
ça les Officiers , & leur donna 
un mois de leurs apointemens > 
& aux foldats quinze jours de 
paie. Mais avant que de les fai~ 
re marcher en Pomeranie , le 
Roi de Suède leur fit dire en- 
core que s'il y en avoir quelques 
unsquieuflentde la répugnant 
ce à le fërvir , il leur donneroit 
leur congé. Ils lui promirent 
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tous fidelité 5 & pasunne vou- 
lut fe retirer. Mais ils ne furent 
i pas proche de la Silefie que les 
Officiers , comme les fbldats» 

. manquèrent indignement de 
parole , s’enfuirent tous , 
envoierent au Roi de Pologne 
■ à Cracovi e , piez & mains liez 
le Commiffaire des "Guerres 
qui les conduifoit. Ce procédé 
n’eft point de gens qui fâchent 
faire fa guerre avec honneur s 
& le Roî de Suede , qui fe ren- 
ferme toujours d'ans fes réglés 
de la bonne foi né s y attendoic 
pas , du moins a 1 egard des Of- 
ficiers, après ce qu’il leur avoir 
fait dire* & il a même toujours 
voulu croire en leur faveur 
qu’ils auraient tenu leur paro- 
/ le , s'ils navoient pas été folli- 
citez d’en manquer. 

Sur l’avis que le Roi de Pq£ 
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logne eut que les Suédois ve- 
poient à lui , il quita Cracovie 
pour fe retirera Lembourg , la 
plus forte place de Pologne le 
Roi de Suede en aiant été in- 
formé, pour profiter de fa vic- 
toire, changea fa marche , ÔC 
paflà promptement la Viftule* 
pour couper le Roi de Polog- 
ne i mais les Saxons marchant 
jour & nuit , il fut impoffible 
de les joindre : Ainfi fa Majef- 
Suedoife reprit la route de Cra- 
covie : la ville lui ouvrit d a- 
bord les portes ; mais le Com- 
mandant du chateau deman- 
da à capituler. Le Roi de Sue- 
de n y voulut point entendre^ 
& il ordonna l’aflaut 5 & dès 
que Ion fe fut rendu maître d’u- 
ne porte, la garni fon forte de 
douze cens hommes , prit la 
fuite de tous cotez fans tirer un 
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feul coup.Ainfifa MajefléSue-; 
doife prit ce çhateau fans per- 
dre aucun homme , quoi qu’il 
eût pu faire quelque refiftance. 

Trois femaines après cette 
expédition les douze mille 
hommes de renfort que le Roi 
de Suede avoit mandez de Po- 
méranie arrivèrent à Craco- 
vie. Ce corps de troupes étoit 
compofé de foldats choifis , & 
l’on pou voit tout atendre de* 
leur valeur. Auffi furent - ils 
mortifiez den’être pas arrivez* 
,, allez tôt pour avoir part à la 
journée de Cliflou. Pendant 
que l’armée fuedoifè campoit 
aux environs de Cracovie, 

| celle de la Couronne , qui étoit 
reftée à portée dans les bois, 
harceloit continuellement les 
Suédois dans leurs fourages» 
fans fe commettre dans la plai- 
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ne, où ils n’auroient pas eu <T a- »• 

vantage 5 mais les Polonoisfont 
propres pour l’cmbufcade , 6c il , 

ne fait pas bon tomber entre 1 
leurs mains , quand ils ont la j 
Supériorité du nombre , & la * 
feureté du combat. , ■ J 

La maladie s etantmife dans ' 
le camp dés Suédois , qui tra-» 
vailloient depuis fi long tems, ' 
fans fe rafraîchir fuffifamment, 
le Roi de Suède fit venir des 
bâtimens à Cracovie pour 
tranfporter les malades à Varfo- 
vie fur la Viftule , avec la groffe 
artillerie qu’il avoir fait venir V 
de Poméranie, & vingt-qua- ; 
tre canons qu’il a voit pris à; , 
Cracovie : Mais les eaux de ce 
fleuve étant trop baffes on ne - j 
put naviguer qu’à la fin de Sep- I 
' cembre. : ^ j 

. Pendant ce tems-là le Cha* 

teau ?, 
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teau de Crâcovie , qiri avoit 
été bâti par Sigifmond Roi de 
Pologne , fut entièrement brû- 
lé par accident. Il en arriva im 
au Roi de Suede , qui déran- 
gea fes projets pour quelque 
îems. Ce Prince fe caflà la cuit 
fe, fon cheval s’étant abatu fous 
lui , dans le tems qu’il étoit prêt 
a marcher i ce qu’il ne put foire- 
que le 15. d’O&obre : de force 
qu’il fut obligé de fejourner 
onze femaines à Crâcovie. Il 
n’y a perfonne qui aptes avoir 
lû les a&ions de ce Prince , ne 
prefume qu’il fouffrit avec tou- 
te la fermeté poflible les rudes 
operations qu’il lui folut faire 
pour lui remettre la cuiflè. On 
publia dans ce tems là chez les 
Nations , dont les exploits & les 
delTeins du Roi de Suede dé- 
rangent les interets que & 
Tome /. s N| 
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Majefté étoit morte de fa chu- 
te > Sc elles n’eurent pas le mê- 
me foin à répandre que le Ciel 
avoir confervé ce Prince. 

Quand le Roi de Pologne 
fut que fa Majefté. Sucdoife 
ayoit l tourné fes armes contre 
Cracovie , il marcha à Sando- 
rriir, où il aÜémbla quelques 
Palatins , qui déclarèrent le 
Roi de Suède ennemi de la 
Republique j & ils refolurent 
des armer contre lui. Mais cet- 
te aflemblée fut rompue quand 
les Polonoisaprirent que le Roi 
de Suede étoit en marche pour 
aller les diffiper. De forte que 
fa Majefté Polonoife jugea à 
propos de fe retirer à Torn $ & 
après y avoir introduit fix cens 
hommes par furprife elle força 
le Magiftrat de cette Ville dç 
lui donner les clefs» La maniéré 
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dont ce Prince exécuta ce def- 
fein eft allez ^finguliere pour 
que j’en faiTe le récit à mon 
Le&eur.Le Roi de Pologne en 
arrivant dans cette place de 
manda au Magiftrat la liberté 
d y faire entrer eent cinquante 
hommes pour la garde de fa 
perfonne : ce petit nombre ne 
donna aucun ombrage aux 
Habitans , & il leur parut rai- 
fonnable quun Prince dans la 
fituation où il étoit fût gardé. 
Quelques jours après il fit apro- 
cher cent cinquante autres fol- 
dats, fous pretexte de relever 
les premiers , fans quoi les 
Bourgeois ne vouloient poini. 
les lai fier entrer dans leur Ville. 
Mais le Roi de Pologne ne vou- 
lut point faire fortir fa premiè- 
re garde , parce, difoit ce Prin- 
ct , que c etoic bien le moins- 

y i: -Z 
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qu’il pût avoir que trois cens 
hommes pour le garder , afin 
de ne pas fatiguer /à troupe. 
Mais quinze jours après il fit 
cneore avancer trois cens hom- 
mes. Le Magiftrat s'opofà for- 
tement a leur entrée. Le Roi de 
Pologne s’y prit avec douceur 
pour introduire cette troupe 
dans la place. Il reprefenta aux 
Bourgeois que l’on ne pouvoir 
monter ni defcendre la garde 
hors la Ville 5 & il leur fit en- 
tendre que dès que ceux qui la 
montoient feroient a leurs pof- 
tes , les autres fortiroient auflï- 
tôt. Mais dés qu’il eut fix cens 
hommes enfemble il fe rendit 
maître de la place, & ildefar- 
males Bourgeois. Après quoi 
il fit entrer de l’infanterie fa- 
xonne fuffifante pour y tenir 
garnifon , & beaucoup de pai- 
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fans pour métré les fortifica - 
tions en état de deffence j ôc 
pour faire des eftacades dans la* 
riviere , afin d’ôcer aux Sué- 
dois la communication avec: 
Danzik par la Viftule. Sa Ma- 
jcfté Polonoife alla aufli à Ma- 
rienbourg , où elle fitaffem- 
bler la Noble fie , & elle mit % 
cavalerie en quartier dans les 
environs.de Danziîc, où elle: 
établit de fortes contribution^ 
L’AfFe m blée de; Marient 
bourg .confirma tout ce que; 
celle de Sancjomir avoit refoin 
Çc elle promit de faire la guerr- 
re au Roi de Suedelaqampag : - 
ne, fuivante > & pour cet effet 
elle fit deffein » d’augmenter 
l’armée de la Couronne , ÔC 
celle de Lituanie' jufqu a cin- 
quante mille hommes.. Mais il 
i remarqyçr. que dans les; 
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A ifemblées que le Roi de P <>-' j'I 
logne a voit convoquées îlny 
avoic que les Lituaniens , &C 
quelques Palatins 5 la plus gran- 
de partie de la Pologne n y aiant 
pas voulu confentir. . 

Les adions du Roi de Suède 
étonnoient toute l’Europe , & 
fai (oient concevoir une haute } 

eftime'pour un Prince fi fage, 
fi prudent, fi religieux , fi mag- 
nanime; Le Pape jugea a p ro- 
pos de lui envoier Dom- Au- ; 

guftih Leveti , Religieux de 
l’Ordre de Saint Dominique, 
pour témoigner a fa Majefté 
Feflitne que fa Sainteté faifoit 
de fit perfonne , & pour le féli- 
citer fur fes vidoires. Voici 
la Harangue que ce Religieux 
lui fit à Marodicze le dç 

Dçcembrç 1791* 

• • «— .. - ® - * * -, - * 

» k ^ 

* / * i ' • 

. / : 5 ~ . • " ‘ ■ 


v Digitized by Copule 



du Roi de Suede. iji 

MR£, 

La venue de vôtre Majefte 
dans un Roiaume plus proche 
de Rome tant par fà fituation, 
que par fa religion , aiant fa- 
cilité au Saint Pere le Pape la 
connoiflànce de vos vertus hé- 
roïques" 8c roiales , 8c en mê- 
me tems des grandes bénédic- 
tions qu’il a plu à Dieu de ré- 
pandre fur vous j fa Sainteté 
ma ordonné de me rendre au- 
près de Vôtre Majefté pour 
vous témoigner, Sire, l’eftime 
toute particulière qu'elle fait dp 
votre pcrfonne» 

Sa Sainteté vous regarde* 
Sire, non feulement comble 
Roi de Suede , ceft-a-dire, un 
grand Roi très- puiflant > mais 
auflï comme un Héros , qui 
déjà tout brillant de gloire* 
fait efperer un plus grand gelât* 
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même parmi les Saints de ce 
monde > ôc de celui -qui eft à 
venir* 

Le Saint Pere m’a ordonné, 
Si re , de vous faire connoitre 
quelle eft la vénération qu’il a 
toujours eue pour la Maifon 
Roiale , & le Roiaume de Suè- 
de , & qui eft confiderable- 
ment augmentée parles belles 
actions , & par le mérité écla- 
tant de Votre Majefté. , 

A peine a voit - il achevé le 
cours de fes études , qu’il fe 
trouva honoré de la bienveil- 
lance de la Reine Chriftine., 
Après la mort de cette Prineef- 
fe âiant été fait Cardinal, un 
de fes premiers foins fut de fe 
procurer la pr ote&ion de Ta Na- 
tion Suedoife 5 il l'exerça avec 
le même zele , qui la voit porté* 
àla rechercher. Life faifoitum 
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plaifir de fervir & de fecourir 
ceux de cette Nation qui ve- 
noient à Rome. Sa maifon , à 
table , fa bourfe , tout étoit à 
eux. Et dès qui! fut Pape il fie 
dreiïèr dans TEglife de faine 
Pierre une Epitaphe à cette 
grande Reine , tant pour mar- 
quer fa reconnoiflànce , que 
pour éternifer la mémoire d u- 
ne Princefle , qui en plaçant fur 
le Trône de Suede ces fameux : 
Rois fes fucee fleurs., en a fl 
confiderablemcnt augmenté la 
gloire. 

La baie, Sire , & le fonde- 
ment de ieflime que le Saint 
Pere a pour la perfonne de Vo- 
tre Majefté , c eft cette pieté 
exemplaire , cette iàgeflè , cet 
efprit de juftice qui vovç atire 
le refped: , & l’admiration des 
hommes. 


Dk 
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Sa Sainteté admire dans i 
d’auffi jeunes années ce juge- 
ment folide , cette prudence 
confomm^e, cette fcience de 
gouverner , rare même dans 
les Princes les plus expérimen- 
tez. Elle admire les pieufes re- 
flexions que vous avez faites 
fur les préparions des fermens, 

& la fidelité inviolable avec la- 

\ m • 

quelle vous executez vos pro- 
mets. , Elle admire la pureté 
de ce cœur d’où font bannies 
jusqu'aux moindres foibleffes k r 
où régné le courage > la ferme- 
té, l'intrépidité, la juftice , la 
clemence, & toutes les vertus 
dignes d’un Roi, Elle admire 
Iexemple édifiant de pieté , de 
charité , de môdeftie que vous 
donnez à vos foldats, & à tous 
vos fujets. Elle admire çet ef-? , • * 
prit pacifique avec lequel vous f 


/ 
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faites la guerre , & qui vous 
porte à la faire feulement pour 
l’amour de la paix: cetteéqui-- 
té par laquelle vous méritez ôC 
vous emportez la*faveur du 
Ciel : cette modération dans 
vos vi&oires : cette modeftie 
chrétienne, qui enatribuela 
gloire à Dieu feul : cette no- 
ble generofité , qui comble de 
grâces ceux que vous avez 
vaincus, & qui achevé de vous 
les foumetre. Elle admire enfin 
cette fermeté , cette patience, 
cette refignation avec laquelle, 
après avoir vaincu des têtes 
couronnées , vous - vous êtes 
vaincu vous- même dans vos , 
dernieres douleurs , que vous 
avez fi chrétiennement fâcri- 
fiées à celui qui a fouffert pour 
vous fur la Croix. ^ • 

, „ Si Sainteté recçnnoit, Si re, 
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que toutes vos rares vertus 
vous ont été données de Dieu, 
qui fe nomme dans les faints t 

Livres : ,, Le Roi des Rois , le 
„ Dieu des Rois , Je Roi des 
„ Dieux : Et qui nous fait par- 
ticulièrement voir en la per- . 
fonne de Votre Majefté la vé- 
rité de ce pafTage du Livre de 
la SageiTe. ,> Les cœurs des 
>,Rois font en la main de 
a*, Dieu, & il les conduit com- 
bine il lui plaît. 

Ceft ce qui fait que fa Sain- . 
teté eft dans une entière con- 
fiance qu’un Prince fi doux , fi 
débonnaire , à gouverner des 
Roiaumes periflables , fe mon- 
trera toujours promt à être ' 
rinftrumcnt de la paix univer- 
selle , & le Proteéteur cju 
Roiaume de ïefus* Chrift , qui. J 
ne périra jamais. 

Le ! 

. ; i 
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Le Roi de Suede répondit à 
f En voie de fa Sainteté qui! 
écoic tr es- fcnfible aux marques 
qu’un Pape d une fi haute répu- 
tation vouloir bien lui donner A 
de fon eftime & de fa bien- 
veillance 5 <qu’il reconnoiflbit 
avec des fencimens très finceres 
les bornez que l’on a voit eues ^ 
pour les Suédois dans leurs 
voiages à Rome $ qu’il auroit la 
même atention , êc les mêmes 
foins , enfemblables ocafions 5 
êc qu’il confer veroit avec une 
entière fatisfaclion , une ami- 
tié tres-vive‘ & très- véritable 
pour la perfonne du Pape. Que 
s’il témoignait être fonfible-' 
ment touché des heureux fuc- 
cez dont il avoir plu à Dieu bc-> 
nir (es juftes armes , il pou voit 
aflurer le Pape , qu’il ne feroit 
aucunes entreprifes dans le T \ * 
Tome I. O v 
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Rofau me de Pologne qui fu f- 
fent indignes don Prince 

- Chrétien. _ ■ _ 

, Cette démarché du Pape fit 
connoître à toute l’Europe > 
mais fur tout aux Polonois rai- 
fonnables , que la guerre que 

• faifôit le RoideSuede étoit juf- 
te 5 & qu'il ne tenoit pas à fes 

* foins quelle ne fût terminée 
par une folide paix j que des 
Miniftres ambitieux , & avi- 
des de biens , ont toujours tra- 
verfée > s’imaginant qüe le 
trouble , la divrfion étoit plus 
favorable à leur élévation. Mais 
il y en a déjà de ces efprîts . 
feditieux , qui ont trouvé leuf 
perte où ils croioient rencon- 
trer leur fortune. 

Avant que de fuivre ce qui 
fe paflfa en Pologne pendant 
l'année 17© 3 , je raporterai lé-; 
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tat des affaires de Livonie pen - 
dant la Campagne de 170a. 

Lors que le Czar fut informé 
que le Roi de Suede étoit ocu- 
pé du côté de Çracovie,ôt qu’il 
lui étoit impoffible de foutenir 
la Livonie & la Nylande , qui 
étoit dégarnie de troupes, -il 
' affembla les Tiennes foiis Note- 
bourg en Nylande, qui garde \ 
lentrée de l’Adouga 5 & fous ; 
Dorpc, qui en eft difïantde 
quelques lieues. .11 commença ' 
avec 40000 Mofcovites par 
ataquer le Maréchal de Camp 
de Schlippenbach,quin’avoit 
que trois mille hommes : le 
Mofcovite fut d’abord repoufle 
• par la valeur des Suédois qui lui 
, tuerent près de' quinze cens 



hommes : mais le Czar après 
I r * avoir rallié fes troupes envelo- ^ 
v pa les Suédois, qui, acablez 

r ; : o ij ' 

il - . 

r v v 
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i ' par le nombre, furent obligea 
de faire leur 'retraite, où ils pei- 
v. dirent plus de mille hommes , 
tant tuez que faits prifonniers. 

Ce petit fucccz donna moien 

♦ . aux Mofcovites d’entrer en Li- ; 

i vonie , où ils brûlèrent huÎE ?• . i 

lieues de pais , & enlevèrent; • . 

* ' beaucoup d’habitans., 

, \ . ' . Le,Czar eut le même a van- i 
-tage en Nylande , où il prit les 
. deux petits forts de Notebourg "£ 

! te de Nifeantz par capitula- ; ? 

. v «ion. Mais il ne put ravager ‘ 

\ cette province, à caufe des 

, , grands bois qu’il lui auroit falu 

. pàÆer : lorsque le Miriiftre du *;| 

‘ y Roi de Suede informa fa Ma- v 

< jefté de la prifede Notebourg * 

. par les Mofcovites, il le fit avec , 

• précaution * te touché de ce 

* petit - de/avantage. Mais ce 
Prince lui répondit avec con?: . 
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fiance , & avec douceur. Eh 
bien confolez-vous , ils nonc 
pas emporté la place avec eux* 
La Mer ne fut pas fi defit- 
vantageufe aux Suédois pen- 
dant cette Campagne j ilsata- 
querent plufieurs fois avec fuc* 
cez les Mofcovitçs dans le Gol- 
phe de Peypus. Ils furent auffi 
plus heureux en Curlandc , où 
ils, navoient pas un ennemi fi 
puïflant a foutenir : le detail 
de ces petites aétions n’a rien 
d’intereflànt pour un leéteur 
éloigné de ces frontières, & ne 
regarde pas même les Cam- 
pagnes du Roi de Suède , que 
je me fuis propofé de décrire > 
mais j’ai cru que je devois fuc- 
cinélement les ra porter , afin 
que Ion fût toujours inftruit 
de la fituation où ce Prince fe 
trouvoit avec fes ennemis. 

V . O iij 


V - 
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L’armée fuedoife qui étoit .A 
en Pologne fui vie la Viftule fur i : 

plufieurs colonnes, pourfavor- 
rifer la defcente des bâtimens, 
que l’armée de la Couronne 
troubloit fou vent. Pendant cet*' 
te marche deux cens chevaux, 
fuedois furent envelopez par ,>■ / 
trois mille polonois ,qui les pri^* „ V • 
rent prifonniers. Ce quienga— 
gea.le Roi de Suède à détacher 
,le Maréchal de camp de Steên- 
boKC avec quatre mille hom- 
mes, pour mettre à contribu- ' 
tion les biens du Maréchal de \ 
la Couronne Lubomirfki , & 
pour le réduire. Maisaianteu , - ' 
avis de la marche de ce déta- 
chement, il fit entrer fon ar- 
mée et* quartier d’hiver , & il* 
rendit les Suédois qu’il avoir • 
envoi ez à Lembourg : le Com- ^ / j 
te de. SteenboKc dans fon ex- 





i 
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ïpedition reduifit plufieurs Pa- 
latins , qui avoient été enne- 
mis des Suédois , tandis qu’ife 
eroioient être en état de ne les 
point craindre par leur éloig- 
nement. 

Le Roi de Suede apres fix 
fomaines de marche fe trouva 
tout à fait remis de fa bleflure > 
car il n avoit point voulu aten^- 
dre qu'il en fut entièrement 
guéri pour fe mettre en mouve- 
ment : De forte qu’il arriva à* 
Lublin au mois de Février. v 
Pendant cette marche lé 
MarechaFde camp de Maidell 
qui amenoit de Riga deux re- 
r gimcns de cavalerie , & fix 
mille hommes de recrue, joig- 
nit l’armée du Roi de Suede t. 
A près quoi fa Majefté fit un dé- 
tachement de la moitié de fom 
armée pour marcher du côté: 
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de Varfovie fous le commun- V 
dement du Lieutenant Gene- 
ral Renfcholdj Officier dune 
grande valeur, & dune pru- 
dence çonfommée dans la 

•v . * 

guerre. Et le Roi de Suede en- V 
voia en meme temsleRefi- 1 
dent Vvachtslager , pourtrai- 
ter avec les Polonois, aufquels 
fa Majefté Suedoife a toujours 
voulu donner des marques de 
la droiture de fes intentions. „ ? 

Le Cardinal Primat & quel- 1 

- ques Sénateurs affemblez à 
Varfovie , caflerent tout ce 
qui avoic été refolu dans les af- 
fembléestenuesàSandomir, Sc / 

à Marienbourg , par ordre du f 
Roi de Pologne , comme cho- 
fes faites contre les conflitu-' 
tionsdu Roiaume, & nuifibles , ^ 

à la liberté , & à f interet de la 7 : 
. Republique» . . , . - j 
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Tandis que le Roi de Suede 
fêjourna à Lublin, huij cens 
polonois s affemblerent à por- 
tée de cette ville , qui aiant eu 
avis que Ion envoioit foixante 
foldats malades à Cafimir , 4 
quatre lieues de Lublin , efcor- 
tez par cinquante Dragons* 
sembufquerent dans un bois 
pour les atendre, & lesataque- 
renc fur le foir ; les Dragons/© 
défendirent en braves gens % 
mais acablez par tya riembre fi 
inégal, il leur falut ceder, & fc >Y * * 
retirer , après avoir perdu 
trente hommes les Polonois 
ne fè contentèrent pas de dé- 
pouiller les foi xante malades 5 
•mais avec une inhumanité fans 
exemple chez les Nations 
Chrétiennes , ils leur coupè- 
rent la gorge avec leurs cou^ 

teaux. ' - v . ,, v ;v - * 

. . * * * ’ . > *• 
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Au mois d’ Avril le Roi de 
Suede marcha vers Varfoyie* 
6c fon armée campa à Prague* 
vis à vis de cette ville, de l'autre- 
côté de la Yiftule* Sa Majefté 
conféra avec le Cardinal Pri- 
mat, à une maifon de campag- 
ne a deux lieues de Varfovie en 
prefence du Comte Piper 6c 
des Princes deSapieha, 6c elle 
fit connoître à cette Eminence 
& â toute la Pologne les fenti- 
mens & (c$ intentions fur les 
* affaires prefentes par la Décla- 
ration fuivante. ~ - 

Comme il n’y a perfonne 
d équitable, qui ne convienne 
que la prefente guerre a été 
commencée fans aucune jufte 
caufe , 6c continuée dune ma- 
niéré indigne par le Roi de Po- 
logne , auffi ne peut-on pas 
douter que le Roi de Suede > fi? 

/ ' ' ~ 

\ • 

✓ V 

\ * 
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înjuftementataqué, n'ait rai- ' 
ion , non /eulementdc deman- 
i des fatisfaftion des - grandes 
pertes qu’il a fouffertes j mais 
auffi des feuretez pour l’avenir, 
proportionnées à l'inconftance ' ; 

dont le Roi de Pologne a don- 
. né tant de preuves. Trois an- 
. . nees le font écoulées fans que !> - 
le Roi de Suede ait pu obtenir 
1 ni l’un ni l’autre , & /ans pref- 
que qu’il ait lieu de l’efperer. ' ' 

Toutes les fois que le Roi de 
- Pologne s’eft trouvé réduit à • v 
quelque extrémité par les ar; 

<V. mes de Suede, iln’apasman- ' •' 

. qué de parler de paix* : Mais 
t; des qu il a eu le tetns de refpi- * v ' 
rer , il a changé de langage £c • 
j -de conduite ; aiant toujours des *• 

, veues particulières , tantôt ou* 
vertement , tantôt fous main, • 

Il n’eft donc pas mal-aifé de ju- 
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gcr que toutes les démarchés 
ont eu un objet déterminé, 
pour éviter la difgrace , dont il 
étoit menacé i pour ralentir 
Timpetuofité du Vainqueur, 

' jufqu’à ce qu il eut pu trouver 
des faux-fuians 5 & fur tout 
pour* exciter contre le Roi de 
Suede , le fupofaot caufe de la 
‘ continuation de la guerre, la 
haine de la République , & 
celle des Alliez. Ce que l’on 
avance fur cela eft fi connu, 
que l’on croit inutile de le prou- 
ver , quoi qu’il fût fort faciLç. 
de le faire. 

Ce ejai aiant rendu fa Ma- 
}efté Suedoife plus circonfpec- . 
te , elle n’a pas cru devoir fe 
' fier à fes promeiTesfi peu fin- 
ceres^ni s’expofer dans une 
route fi dangereufe , fans beau-^ 
coup de précaution. Nean- 
V ^ moins 



/ 
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cnoins pour faire connoîcre à 
toute la Chrétienté , & à la 
République de Pologne fur 
tout , qu elltfneft pas fi touchée 
deta gloire deiès armes , qu'el- 
le ne fonge en même te ms au 
repos de tant de Nations, elle 
a bien voulu au milieu de (es 
victoires r> choifir la route la 
plus propre i finir ,ces trou- 
bles , témoignant ainfi qu el- . 
le a le bien pub lie plus à cœur, 
que L’honneur & l’interet du- 
! ne guerre heureufe. Enconfe- 
quence de ces (èntimens fa 
Majefté par des lettres au 
Cardinal Primat de Pologne 
du 4. de Février dernier , a 
marqué le defir quelle avoit 
de terminer cette guerre , & 
lui a confeillé de convoquer 
une aflemblée generale, dans 
laquelle chacun des membres 
- J *’ Tome /. P' 
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,de la République pût opiner 
fans aprehenfidn , ni contrain- 
te , & propofer £e qu’ij^roi*- 
roit plus expédient dans la con- 
- jonâure prefenre. Sa Majeftç / 

Suedoife a cru cette propofi- 
tion d’autant plus raisonnable, / 

quelle étoit conforme aux loix 
de la République; & quedail- 
leurs elle indiquoit le chemin 
le plus court" pour - parvenir à 
- l’heureufe fin où l'on a (pire. v 
Mais le Roi de Pologne bien ' 
loin de la prou ver, en a pris oca- - ; 

fion de parler injurieufement 
de la haute réputation de S.M. 

S. & d eflaier de faire pafTer 
fes intentions pour fufpe&es & 
frivoles ; ce que lès lettres aux 
Sénateurs expriment encore 
plus clairement. Ainfi ce que 
Ion cachoit depuis long-tems 
v a enfin éclaté 5 cèft -[à -dire ? 


. 


* * 
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<que la tranquillité de cette Na- 
tion ne peut manquer d être 
odieufe à celui qui s’eftopofé 
au foui moien qu’il y a voit de la 
ramener* 

Malgré ces opofitions injus- 
tes , le Cardinal Primat , dit 
confentement des perfonnes» 
bien intentionnées pour la Ré- 
publique, trouvant cette pro*- 
pofition , non feulement jufte,» 
mais propre aux conjonctures, 
jugea à propos de convoquer 
une aflèmblée à Vvarfovie*- 
Mais le Roi de Pologne sy 
opofa * traitant cette aflem- 
bléedeConventicule ,> & me- 
naçant des plus grandes peines 
ceux qui oferoient sY trouver.» 
De cette manière les bonnes 
intentions de fa Majefté Sue- 
doife pour, finir ces troubles, 
font devenues ihfruétueufes y 

Pii 
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mais les expediens propofe^ j 

pour les fomenter, ont été goû- 
tez v & receus avec aplaudiffe- f 

ment. Le Roi de Pologne a 
convoqué une autre affemblée 
à Marienbourg, à laquelle il a. j 
affilé , & prefidé même en; • 
perfonne, lui qui eft fauteur; , 
de la prefente guerre. Il à for- 
cé les uns par dès prome fies,, 
les autres par des menaces , à 
prendre des refolutions (fau- 
tant plus contraires à la Paix,, V 
quelles font injuftes par raporc 
à da Majefté Suedoife , & plus 
propres à entretenir ,, qna^ 

' éteindre la guerre. 

Quel fuccez a ton pu aten- 
v dre de cette Affemblée , ani- 
' mée par la prefence , & par 
refprit de celui , qui non feule- 
ment eft caufe de là guerre,. -> 

; mais qui en tire une fi grande. 
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utilité ? il éloignera toujours 
une paix folide & fincere, 
comme contraire à fes def- 
; feins : craignant qu elle ne 
borne Ton pouvoir , de manié- 
ré qu il ne puifle achever la 
. ruine de la liberté polonoifë, 
quil^a- jurée 5 au lieu que par 

une guerre trainante il trouve- 
ra aflez de moiens d'executer 
ce qu il a projeté contre elle, 
fur tout quand elle y contribue- 
ra elle-même , en joignant fes 
armes aux fiennes. H a trouvé 
d’autant plus de facilité à grof- 
lîr fon parti , qu’une grande 
partie de ceux du Confeil de v 
Marienbourg , > particulière- 
ment les Lituaniens , font de- 
puis long- tems ennemis decla^- 
rez des Saedois , & defçfpe- 
rent d ailleurs dé pouvoir évi- 
ter la punition due aux cruau- - 

B iij, 
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tez qu’ils ont exercées contre 
A eurs propres Compatriotes , fi t 
ce n'eft par la continuation do : 
la guerre j pendant laquelle ils , 
fc fiaient de pouvoir jouir de 
leur licence effrenée , 6c de 
‘faire durer lé plaifir de fc nour- - 
rir du fang de ceux qu’ils ont : 
maltraitez.il ne faut pas douter 
que plufieurs de ceux qui ont : 
affilié à cette Aflèmblée do,* 
Marienbourg neuflent Ibufaai- 
té la paix , 6c n eu fient été d tm t 
avis contraire au parti du Roi, T 
s’ils a voient eu la liberté de le 
dire : mais fe trouvant fous les 
yeux de celui qui y pou voit le 
plus , ils ont été forcez de fo 
conformer à fa volonté. 

Cette aflemblée aiant d’ail- 
leurs le même fondement que : 
celle de Sandomir , fa. Majeflé 
Suedoife n a pas cm les de-- 
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voir confiderer différemment* 
bien- que celle-ci fut compo-; 
fée Ce ulement des Palatinats do 
là Province , elle voulut nean- 
moins reprefenter la Rcpublbr 
que entière * & fur ce pié offrir 

; fa médiation à fa Majefté Sue- 

doifè. Si on objecte que plu- 
sieurs autres Palatinats y font 
entrez dansla fuite, 'on répond 
qu’elle ne peut pas pour cela v 
avoir la force ni le nom.d’un 
Confeil compofé de toute là 
République j puis que fes prin- 
cipaux membres, & les Depu'^ 
tcz des plus grands Palatinats 

nre s’y font point trouvez. Avec 
quelle foreté fa Màjefté Sue- 
doifo aurait - elle pu. traiter 
dans cette Aflemblée - , qui . 

' ' pouvoit être augmentée SC 

' traitée^ d’illegitime, félon les. 

loixmêmes de la Patrie i 11 n’etf ' 

< 1 • ' 
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pas mal-aifé de favoir ce que- 
tfigent ces loixy pour- qae les n 
refolutions de pareilles Aflêm-~ 
blées foient réputées valides & 
juridiques; 

Mais quoi ? Ne fait-on pas 
bien •- que les AmbafTadeurs 
donc on a fait mention â Ma-/ 
rienbourg n*ont pas reçu d au- 
tres inftruétions que ceux de 
Sandomir , favoir qu’ils doi-- 
vent fe porter Médiateurs en- 
tre les deux Rois. Cependant 
les raifons que fa Majefté Sue- 
doife eut alors de trouver la Ré- 
publique inhabile à moienner 
la paix , fubfiftent encore , 
font même fortifiées, en ce- 
que ceux qui doivent emploier a 
leur Médiation , non - feule- 
ment ne font pas dans cette im* 
partialité , fans laquelle il feroit • 
très -imprudent de fe fervir dç- 
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DU Ror DE SUEDE. *7? 
leurs bons offices 5 .mais encore 
fe trouvent participant de la 
faute de ceux, par lefquels cet- 
te Médiation leur a étéxommi- 
fe , d une maniéré qui prouve 
plus leurs mauvaises intentions, 
que leur fincere inclination 
pour la paix. Car quoique dans 
le Refultat de Marienbourg il u 
foit parlé de paix , il y eft nean- 
moins beaucoup plus queftion 
de guerre & de rupcure. L’om 
n en fauroit douter , quand on 
fera re flexion fur les acufacions 
mal digérées que Ion y trouve 
contre fa Majefté Suedoife., 
D’ailleu rs les menaces & le con- 
feil d une alliance avec le Mot 
covite , également ennemi de 
la Suede & de la Pologne , ne* 
marquent point un efprit d a- 
commodément. Sa Majefté t 
Suedoife feroit donc une chofe^ 
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indigne d’un Roi vainqueur , (L 
les menaces Tobligeoient à fe 
contenter de conditions defa- 
Vantageufes & injuftes , pen- 
dant quelle eft en état de for- 
cer les autres à en accepter d’é- 
quitables. Il eft inouiquedes 
Médiateurs favorifent ouver- 
tement l’un des deux partis, & 
menacent l’autre , en lui pref-; 
crivànt des loix dures 8c injuC* - 
tes. Enfin Ton n*oubIie rien de 
ce qui peut donner du dégoût j 
a fa Majefté Suedoife : mais de 
lavoir comment on doit repa- 
rer les dommages quelle a 
foufferts dans cette guerre , 8c 
quelle fureté on doit lui donner 
contre un ennemi fi léger,* 

,c*eft dequoi ce Rfefultat ne dit 
pas un mot. 

Tout cela bien* confideré,* ! 
fa Majefté Suedoife ne juge; ' | 
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pointa propos d entrer dans une 
négociation , où elle n’entre- 
voit ni honneur, ni fatisfac- 
stion, ni. fureté pour elle, ni 
aucun bien pour la Republï- 
que i mais au contraire beau- 
coup daparence de voir acce- 
•Ierer la perte du plus précieux 
de les biens héréditaires , qui 
fit la liberté. Toutefois fa Ma- 
jeltejf e rejette pas une paix 
nonqete * mais aiant toujours * 
eu pour principe , que la prof- 
: peme des deux Roiaumes eft 

tellement infeparable, gue l’un 

,ne lauroit etre ébranlé, f 3ns 
que 1 autre/oit en péril, elle 
louhîuteroit que l’ancienne a- 
;ttHtie pût fe rendu velfer d’une 
maniéré auffi durable, qua- 
vantageufe aux deux Nations. 

Elle fe flated a voir marqué par ' 
tant d endroits fa bienveillançg 


■v 
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envers la République., qu’elle, 
peut non-feulement être feure 
de la droiture de fes intentions * 
maisaufïïdelafincerité de Ton 
amitié. -Elle croit qu il feroit 
iu per fl il de repeter toutes les 
preuves qu’elle en a données. 
JJae feule fuffît pour faire çon- 
-noître fon cœur confiant ÔC 
fansdéguifement.C’eft la fer- 
meté avec laquelle fa Majefté 
Suedoife a toujours rejeté les 
proportions d une paix parti- 
culière, quoique très- avanta- 
geu'fe , ne voulant rien écoutée 
qui fut au defavantage de la 
Republique. Voilà fes fenti- 
mens dans lefquels elle perfifle 
encore , étant prête à s’unir 
plus étroitement avec la Répu- 
blique d une maniéré qui puîï- 
fe contribuer à la gloire & à 
l’agrandi flement de laNatiou 
Polonoife. 

.. ft 
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Il ne fera point hors de pro- 
pos de -remetre ici devant le* 

* yeux de la Rçpubüque les ha- 
sards & les incommodités dans 
lefquelleselle fe jeter oit, Ci elle 
fe mêloit dans la guerre de fou 
Roi , ôc dans celle du Czar, 
dans le tems quelle devroic 
prendre des mëfures avec fa 
Majeüé Suedoife pour décon- 
certer les deflèins de ceux qui 
en veulent à fa liberté, Elle 
• perdroit dès anciens & bons ' 
amis, qui fouhaitent /a confer- 
vation. Eilefe trouveroitenve- 
iopée dans les embûches do 
ceux qui confpirent contre elles 
lefquels ne manqueroient point 
de profiter de ces conjondures 
pour executer leurs deflèins* 

, D ailleurs , elle partagetoit l’i- 
niquité des ennemis de fa Ma* 
ijefté Suedoife , satireroit toei- 
Tome 4 Q_ 
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tes les ‘ in commodité z de la 
guerre , U Te chargeront de la 
fatiifa&ion due à fa Ma je fié. 
Mais la Republique peut non- 
feulement s afrançhif de ce pé- 
ril , mais auffi pourvoir pour 
toujours à fa liberté j &c a fes 
privilèges * fi elle veut fe fer* 
vir maintenant de Y amitié 
éprouvée de .-fa Majefté Sue^ 
doife. Si ell* négligé cette ami- 
' lié , elle pourra en avoir du re* 
pentir , mais trop tard j & celui 
îjui lui offre prefentement un 
fecours fi facile $ & fi plein 
d’amitié , pourra bien enfui te 
fouffrir qu elle foit punie de fa 
nonchalance. Il eft neceffaire 
auffi de confiderer fur toutes 
chofes , que les Roiaumes de 
Suède & de Pologne font fituez 
de maniéré qu’ils fe paffent 
mal-aifément du fecours lu# 


— — 
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de l’autre , & qu’ils fe le don- 
nent (ans peine. Leur amitié 
eft d’autant moins fujete au 
changement , qu’ils n’ont pas r 
comme beaucoup d’autres Na- 
tions voi fines, des rai fon $ pour 
fe faire la guerre. 

Tous les differens qui en ont? 
autrefois eaqfé entre - elles,, 
font venus de ce que la Répu- 
blique par un Zele indiferet, 
sert mêlée dans les querelles 
particulières de fes Rois. Elles 
peuvent maintenant être unies 
d u n lien d’autant plus fort , que 
cet obftacle eft ôté-, depuis que 
ta race dés Va fa eft éteinte en 
Pologne. Il eft; donc à propos 
que la République évite à l’a- 
venir de nouveaux fujecs de 
mefintelligence , èc ces écueils 
qui lui ont autrefois caufé de 
-grands maux* 
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Sa Majefté Suedoife croît 
pouvoir defircr avec inftance 
que toutes g es conûderacions 
foient examinées avec aten- 
tion. Bile a fouvent déclaré. Tes 
bonnes intentions a la Républi- 
que depuis le commencement 
de la guerre j atendantfbrt pa- 
tiemment qu’on y répondît. El- 
le eft refofue de ne point chan- 
ger de conduite , biffant à ta 
Republique le tems de délibé- 
rer , Ci elle trouvera plus d’a- 
vantage avec celui qui fouhai- 
te fincerement fon bien , qu’a- 
vec ceux qui méditent fa per- 
te , 6c qui n’atendenc qu’une 
conjoncture favorable pour 
ruiner fcs droits 6c fes liber- 
tez, . ; — ' ■ w ; 

Sa Majefté Suedoife a indi- 
qué le moien de finir ces trou- 
bles , Sd’onavoiVlieu de croire 

i 

— ^ « .ji . . 

• < - . > * 

^ 
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qui! ne feroit pas rejeté par le 
Roi de Pologne , à moins qu’il 
ne voulue -tirer cette malheu- 
reufe guerre en longueur, ou 
troubler la paix à fon gré ,iùpo- 
fe quon pût ta ramener par ta 
voie propofée , ou par quelque 

autre.IlaportélesaflFairesauffi- 
bien que quelques Membres de 

là République , à ce point, que 
fa Majefte Suêdoife feroit en 
v droit , fi elle vouloit , de repro- 
cher à fa République lefFet de \ 

plusieurs démarchés précipi- 
tées & pc n convenables : Mais . 
comme elle defire que non- 
feulement la Re publique , maïs 
toute la Chrétienté connoifle 
îa juftice de fa caufe , & la droi- 
ture de (es intentions, ôt quel- 
le veut faire paroître les égards* v 

^u elle a pour l’état prefent de' 
lïuroge , çllç déclaré, comme: 

QJij . . 

» ^ ‘ _ . 4 
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elle l’a fait auparavant, quelle 
écoutera & recevra ce qui fera 
propofé pour calmer les trou- 
bles prefens , & pour affermir 
l’amitié des deux Nations, 
pourvu que cela fe faffedans 
une Aiîémblée convoquée & 
dirigée parle Cardinal Primat 
de Pologne , conformément à* 
la confiance que les deux partis* 
doivent avoir en fa prudence 
& en Ion équité.* * . . 

Lors qu’on fera venu .à ce- 
point , fa Majefté Suedoife fera* 
connoître qu’elle n’a tien plus à 
cœur que de métré les deux; 
Roiaumes en état de jouir 
d’une paix (olide 8c durable, 
après avoir déraciné toutes les. 
femences des brouilleries paf- ; 
fées i mais avec cette condir , 
tion * qu’aucun Polonois n’ata- 
gttera point les troupes Sue doix 

• , » ■ 

* 4 . 
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les , & qu’on rie trouvera pas* 
étrange qu elle exige des Con- 
tre venans des peines propor- 
tionnées aux -dommages qu’ife- 
\ auront caufez. Fait au camp de * 

Prague le 16. Avril j7oj. - 

Comme je me fuis fait une- 
loi d’éviter 'ies rai fon ne mens 
politiques, & que je me fuis» 
renfermé, dans les Campagnes > 
du Roi de Suède, je laiffèatt; 
Lecteur à faire telles réflexions • 
qu’il jugera à propos fur ie Ma- 
mfefte de fa Majefté , que j*ài> 
cru devoir in fererer tout entier * 
dans cet ouvrage.,, pour faire 
connoître plus- particulière- 
ment les raifons qui retiennent : " 
lè Roi de Sùede armé au milieu 
de la Pologne. Et je ra porterais 
dans fon tems , par la meme - 
raifon, la reponce quele Car- 

dmalPfimatfitàcçManifçftc^ 
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Sa Màjfefté Suedoife n aten- 
.dit pas cette reponce dans fon » 
*Camp 5 les momens lui paroi f- 
,fbient précieux pour fuivre 
ce qu elle avoir commencé 5 
Après avoir donné le change 
aux .Saxons en foifimt jeter un 
poqc fur la Viftule à V varfo vie 9 - 
que ce Prince faifoit mine de 
vouloir paflèr, pour établir des 
quartiers de l'autre côté de cet- 
te riviere , 'il partit le 30 A vril 
de fon Camp , pour pafler le 
Beuve de Bouch , avec quatre : 
mille chevaux 6e fix mille- 
hommes de pié , afin d aller ' 
aux Saxons qui latendoient fur 
ce fleuve , pour lui en difputer 
le pafiage, fous les ordres du* 
Maréchal Stenau. Jtes Saxons^ 
fe mirent en devoir le lende- 
main d'empêcher lés Suédois 
de padèr fur ie pont qu'ils 
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avoienc conftruit pendant fa 
nuit. Mais 1 épouvanté s’étoie 
tellement mife parmi eux dès 
qu’ils voioient le Roi de Suè- 
de , qu’ils s’enfuirent à Pultufc 
aux premières volées de canon, 
des Suédois , dont toute la ca- •/ 
valerie pafla le Bug,- pour les 
joindre. Le paflàge de cette 
riviere avoir fes difficultés* 
non feulement à caufe de fa ra- 
pidité de fon cours $ mais enco- 
re parce quelle a plus de deux 
cens pas de largeur. Le Roi de 
-Suède, aprit dans fa marche 
.qu’au lieu de faire dix lieues de 
chemin pour gagner Pultufie, 
il en pouvoir prendre un plus 
court de trois lieues, s’il vouloir 
palier fa riviere d’Ofgra à 1a 
nage. Comme les difficultés 
nont jamais arrêté ce Prince *• 
un moment dans fas entrepris 
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fes , il prie ce dernier parti,’ 
afin de couper fon ennemi y 
& il arriva a Pultufk à la pointe 
du jour avant les Saxons , auC- 
queis il avoic enlevé dans Cx 
marche tous les poftes qu’ils 
©cupoient. Cependant fa Ma- 
. jefté y trouva la cavalerie faxo*' 
ne en bataille fur deux lignes, 
ôc forte de cinq mille chevaux* 
Les Saxons .croiant qu’ils n’au- 
roient affaire qua un détache- 
ment, firent tête , ne pouvant 
s’imaginer qu’on gros de trou- 
pes fuedoifes eut pu faire tant 
de diligence v ni paffer l’Ofgni 
à la nage, & n’aianteu aucunes 
nouvelles de leur marche. Mais 
sécant aperçus que le Roi de 
iSuede étoit à la tête de ce dé- 
tachement, Ôc qu’il étoit com- 
pofé de regimens entiers , ils fe 
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retirèrent dans la Ville , quiéft 
fituée dans une lile formée par 
deux bras de la rivierej de ma- 
niéré que Ion ne peut ÿ être 
emporté d emblée , quand les 
ponts font levez , ou rompus. 
Le Roi de Suède , qui ne vqu** 
loit pas perdre le fruit de fa 
marche , au lieu de satacher a 
ce pofte, prit une autre jrout$ 
fur la riviere , pour couper la 
fortie de cette cavalerie. Mais 
le chemin par où il falut mar*- 
;cher étoit fi ferré ., que la plu*s 
^ grande partie a voit parte le 
pont quand il y arriva , & il np 

refta . que fept cens hommes, 
deux cens furent tuez , & cinq 
; cens faits prifonoiers , avec 
itres-peu de perte du côté des 
Suédois, à qui* tout le bagage 
v des Saxons demeura. Le Maré- 
chal Stenau fe fauva au travers 
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d’un Convent de Jefuites. Mais 
dans cette aétion qui fut t res- 
vive le Roi de Suède qui com- 
foat autant en foldat qu’en ca- 
pitaine, fit ie Lieutenant Ge- 
neral Beifl prifonnier de fa « 
■main dans le temsqu’il fefau- 
voit dans un moulin. L’ardeur 
de ce Prince le porta le lende- ^ 
main à aller chercher les Sa- 
xons à la tête de fix cens che- 
vaux, pérfuadé que s'il pouvoic 
îes joindre , il les deferoit mal- 
gré l’inégalité du nombre î .j 
. mais après une rude & promte 
marche de neuf lieues , fans 
qu'il pût les joindre , il revint 
' à Ion camp. 

Et voiant la neceffité où H 
étoit d’enlever la Ville de Torn 
au Roi de Pologne , non feule- 
ment parce que cette Place J ,< 
létoit forte 5 mais parce qu elle ( 

•' coupoit r* 

.d 
, »• 

\ 

' ) 
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Coupoic toute communication 
avec Danzik , fa Majefté re- 
fblut , puis que le Roi de Polog- 
ne ne vouloic , ôc ne pouvoic 
plus tenir la campagne , d’ocu- 

per fes armes a Ja prife de cette 

V ille. Elle y marcha en diligen- 
ce avec fa cavalerie , & donna 0 
ordre à Ion infanterie de la fai - - 

vre. Lors que le Roi de Suède 

fut k une demie lieue de'la Pla*. 
ce , les Saxons , refblus de fe 
defendre dans les réglés & avec 
vigueur , mirent le feu au Fau- 
bourg 6c à une belle Eglife qui 

y étoit & découvrirent tous les 

jardins, afin doter toute facL 
lité aux Suédois , & pour éioig- 
1 ner leurs aproches* Le Roi de 
Suède forma le blocus de cette 
place le 1 6.Mai avec huit mille 
i hommes feulement > & la gar- 
nifon étoit de fix mille fantak 
il Terne I, R 
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fins Taxons , & deux cens dra-* 
gons , &. de quelques com- 
pagnies bon rgeoifes. C’eft-là 
une garnifonauffi nombreufe 
quelle feroit neceffaire dans 
une grande Place pour tenir 
contre une armée de quarante 
mille hommes. 

Le 1 7. les Valaches aunom-; 
bre de cinq cens chevaux ata- 
queretft un Capitaine d infan- 
terie &c trente hommes , que le 
Roi avoit laifTé au* delà dun 
çont que (a Majefté avoit fait 
jetcer fur la Dre venza , petite 
ri viere que fon armée avoit paf- 
fé dans fa marche. Ce Capitai- 
ne ocupoit ce pofte pour aflem- 
bler & couwir les traîneurs , & 
les bagages qui étoient reftcfc 
derrière -, & pour faire voitu- 
rer les bois nece fiai res à la conf* 
truâion d’un pont fur la YiftuJe. 
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Ces Valaches ataquerent d’a- 
bord avec vigueur.& les loldats 
fuedois étant épars à la condui- 
te des chariots 4e long du che- 
min , ils en tuerent un dès le 
commencement. Mais la petite 
troupe s étant affemblée , & ti- 
rant quatre ou cinq à la fois, les** 
-Valaches rebrouflerent che- 
min , fe rallièrent , & retombè- 
rent fur ce peloton jufqu à cinq 
fois. Ils forent toujours reçus 
avec la même fermeté. Le Ror 
qui en foc a verti s’y rendit en? 
perfonne > mais à fbn arrivée 
les ataquans avoient terminé le 
combat par leur retraite , après 
y avoir perdu dix ou douze 
hommes tuez, & trois prifon- 
niers. Il y eut trois foldats fue- 
dois tuez & trois bleflez. Il 
u’eft pas concevable comment 
trente foldats fans être coii^ 

EL ij 
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verts puiflent faire tête pen- 
dant une heure & demie à cinq 
x cens chevaux. *Le Roi recom- 
penfa ce brave détachement. 

Dans la marche quele Roi 
de Suède fit pour fe rendre de* 
vant Torn , (a Ma jefté étant in- 
• formée de la difpofition défa- 
vorable de là plus grande partie 
des Polonois, elle détacha le 
General Renchold avec un 
gros de fon armée pour entrer 
dans la grande Pologne afin de 
la réduire. Ce qu’ibfit avec tant 
de conduite que Les Polonois 
non feulement aportoicnt de 
bon gré les contributions 5 mais 
encore fe declaroient pour le 
Roi de Suede , & peu à-peu fe 
confedererenr. Ceft a la pru- 
dence de ce General qu eft dû 
le commencement de la confé- 
dération ) par ? Le defincerefïw?* 
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eut , & les manières douces 

& infinnantes dont il traita Jcs 

Polonois , le ur faifant entendre 
que le Roi fon Maître faifoit 

contribuer avec déplaifir ceux. 

qui preuoient un parti opofé 
aux interets de la République*. 
& qu'au contraire il avoit or- >' 
.are de féconder les bonnes in- 
tentions de ceux qui reconnoiÇ. 
iant I utilité commune fe join- 
droient à fa.Majefté , pour f 0 
.métré a couvert du péril qui les- 
menaçoit. Il y avoit peu de Pa, 
Jonois qui ne fe rendirent aux: 

bonnes raifons de ce General, 
qui a joint àla valeur & àl’ex- 
perience d'un grand Capitai- 
ae, tout le definterelTement, 
toute 1 affeâioadun bon Sujet, 

& toute la delicatefle & luntel- 
ugence du cabinet. Il en a dom 
sc des marques en tant d'oca<*- 

' B-üjU 
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fîods,qu*il en a mérité les bien- } 

faits de fon Prince , & lcftime 
da Public, ~ 

Le RoideSuede naiant pas 
prevu de loin le fiege de Torn, 
qui n’eft dû qu’aux circonftan- 
ces favorables où fe trouva fa 
- Majefté , elle fe trouva devant 
cette Place fans munitions , £c .. 
fans g rofle artillerie fuffi fa ar- 
ment pour cette entreprife : 

De maniéré quelle donna fes 
ordres pour en faire venir de . J 
Suede. Et jufques à ce que ces 
préparatifs fuflent arrivez ce- 
Prince tint la place étroitement 
bloquée, & prefque invertie. 

Quelques jours après que le 
Roi de Suede fut arrivé devant 
Torn le Cardinal Primat fit pa- 
* . roître fa reponceau Manifefte 
du Roi de Suede , par laquelle 
on voit que cette Emineneç 
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s'efforce de juftifier les bons 
fentimens de * la République, 
quoi que le Roi de Suede eue 
beaucoup de raifons de s’en 
defier. Voici ce que contient _ 
cette reponfe. 

' La République de Pologne 
’ a fait voir par les effets , quelle 
n’a rien plus à cœur quedob- 
ferver religieufement les Trai- >1 
tez qu’elle a faits avec fes voi- 
fins. C eft dans cette intention 
quelle n’a voulu prendre au- 
cune part dans les brouilleries 
funeftes , que malheureufe- 
tnent elle a vu naître avec re- 
vgret œntre leurs Majeftez les 

Rois de Suede & de Pologne. 

Elle a reçu depuis peu avec des 
, fentimens convenables à des 
voifins & amis , l’Ecrit qui lui a 
été envoie par ordre de fa Ma- 
jefie Suedoife. Ce feroit unç 
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affaire également pénible 
délicate , que d y vouloir ré- 
pondre en detail.. Ce feroit 
irriter la douleur , & rouvrir la. 
plaie , que d’y toucher trop 
long-tems. Les calamitez do>- 
meftiques fe doivent cacher 
par une trifteffe muette 5 6t 
Ton ne doit point chercher 
d’autres foulagemens à ces for- 
tes de maux,que leur fin même, 
fans laquelle les Roiaumes ne 
peuvent être tranquiles. 

C’eft en , afpirant unique- 
ment & fincerement i cettfr 
xranquilité , qu'elle regarde 
^es calamitez avec le même 
œil que tout ce qui s’efl: fait: 
jufqu’à prefcnt à fon grand dé^ 
plaifir. 

Elle promet d’aporter dans- ^ 
la fuite toutes les précautions f 
' golEbles , d’agir plus forcer 


k Digitized by Gq oïle 


du Roi de Suîde. iqt\ 
ment que jamais pourempê-1 
cher des entreprifès pareilles i 
celles d’une guerre commen- 
cée inopinément , contre les * 
loix fondamentales de la Re- ' 
publique 5 contre fes engage- 
mens avec fes Alliez, & enfin 
contre toute forte de juftice. 

Elle doit fe /ou venir mainte- 
nant combien il lui en a coûté 
toutes les fois qu’elle a manqué 
détention aux defleins fecrets 
de fes Rois>& elle aprend a fel 
dépens combien il lui importe 
de ne pas s’endormir fur cela. * 

Pour fe precautionner coo-* 
tre de femblables maux , elle - 
e fl: prête a concerter les moyens v 
d’une fureté mutuelle pour l’a- 
venir entre les Commiflàires 
aiuorifèz par la Pologne & par 
la Lituanie , & ceux de fa Ma- 
jeüé Suedoife. . v J. 

* 
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Pçrfonne ne doit s étonner 
que 1 Aflèmblée prefente con- 
voquée par fo n Eminence le 
Cardinal Prirdat ne (oit pasau 
gouc de ht Cour. Comme I# 
République a toujours detefté- 
une guerre commencée a foa 
infcu , cette AfTemblée , ou; 
les raifbns dune telle guerre 
pôurroient être examinées 6e 
& deia prouvées , n a voit g3.tr 
de de plaire à ceux qui ep fonc: 
les Auteurs,. 

La lettre de fa Ma je fié Sué- 
doise du 4. Février, envoiée 
à Son Eminence le Cardinal 
Primat, & communiquée aux: 
Paîatinats » atété reçue avec 
vénération & avec joie , même 
de fÀflTemblée de Mari en- 
bourg j pu k qu’elle leur a don- 
né lieu d'tfperer que Ta Majes- 
té Saedoife voud^it enfin fai- 
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re fucceder la paix à une cruel- 
le guerre. Mais comme cette 1 
lettre paroiiïbit sadreflerà la 
prefente Âfiemblée , déjà' 
edieufe , il ne faut pas s’éton-- 
ner fi à Marienbourg , ou l'u- 
nion de la bonne intention' 
i n etoienc pas generales , l'on a 
pris des résolutions peu favo- 
I ^ ira blés pour le bien public. 

Cette Aflfemblée-ci a été 
traitée de convencicule parler 
Lettrescirculaires. La lettre de 
fa Majefté Suedoife a été criti- 
quée un peu librement par la 
i Chancellerie de Saxe ( „ Ceft 
Vjà dire par les Miniftres qui 
.j, font près de la perfonne du 
„ Roi de Pologne pour lesaffaû; 

I „ res de Saxe. ) Mais la Répu- 
blique par une bonté vraiment 
maternelle , a taché de couvrir 
tout ce delordre , afin de pre 

venir la difeorde. 

* • .-\ ' ; 
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. Il cft vrai que l Aflcmbléc 
de Marienbourg cft en quel- 
que maniéré une fuite de celle 
de Sandomir , dont la validité, 
a été fort conteftée s nean- 
moins , comme il femble que 
tout le monde s acorde a fou- 
haiter la paix il eft neceffaire 
de fe rendre moins fcrupuleux 
fur les formalite z , & de confi- 
derer qu’autant que les chofes 
ccoient douteufes &; brouillées 
pendant que la Republique 
etoit divifée, autant font- elles 
prefentement fores & folides, 
en ce quelle demande unani- 
mement la paix i & qu’ainfi on 
peut fans dificulté commencer 
çe Traité tant fouhaité. 

.Au forplus, comme le plus 
ancien & le plus beau droit de 
la République , eft celui d’une . \ 
élection entièrement libre ; de 

fans 
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DuRor DE SUEDE.' 10 J 
fans contrainte , dont il feroic 
neanmoins injufte qu elle vou- 
lût ufer du vivant de fon Roi, 
duquel elle a reçu les déclara- 
tions confirmées par ferment, 
de ne plus jamais rien entre- 
prendre , à l’infçu & maigre la 
Republique -• & puisqu'enfin 
tant de Palatinats le font liguez 
pour fa defFenfejlon feroit blâ- 
mable devant Dieu & devant 
les hommes de vouloir s opofer 
à toutes ces chofes , que Ion 
doit regarder comme des de- 
crets de la Divinité, 

La Republique demande 
donc qu’il ne foit plus parlé de 
ce détronement , dont le nom 
même eft inconnu en Pologne > 
& s'obligeant à une garantie 
autentique , déclaré que le Roi 
fon Maîire obfervera fainte- 
ment , non -feulement le Trai- 
Tome /. S 
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té d’Oliva , qui doit être re- 
nouvelle i mais auffi celui qu’on 
eft prêt à faire fuivant les inf- 
tru&ions données aux Com- 
miflaires. Fait à Vvarfovie 
dans T A Semblée Primatiale le 
; 15 de Mai 1703. 

Le Roi de Suede ne flic 
point fatisfait de cette reponfe,. 

& fa Majefté ordonna au Com- 
te Piper de le témoigner au ~ 
Cardinal Primat , à qui il écri-. ; 
vit que la reponfe de laflem- 
; ) - b!ée de Vvarfovie ne s acor-- 

doit point tout i fait à la décla- 
ration de fa Majefté Suedoife, 
qui avoir lieu d’ailleurs d être 
furprife qu on n'eût point aten^ J 
» - du à la faire qu après l’arrivée j 

- de plu fieurs perfonnes qui de- j 
î voient fe trouver à cette A f- 

p (emblée, fous le pretexte fpe- 

cieux que plufieurs Palatinats. Ji 
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étoienc déjarefolusdefoutemr 
l'ennemi du Roi de Suède.', Ce 
Miniftre ajouta que cette con- 
duite ne tendoit point à la tran- 
quilité de la Republique 5 ôc 
quainfi fa Majefté Suedoife 
atendoitune reponfe plus pofi- 
tive. Et que comme rAflem- 
blée paroifloit pon feulement 
condamner tout ce qui avoic 
donné lieu a la guerre $ mais 
encore être difpoféei trouver 
les moiens d’empêcher a l’ave- 
nir de pareilles entreprifes , fa 
Majefté Sudoife croioit qu'il 
étoitneceflàirequela Républi- 
que s’expliquât plus clairement 
fur ces moiens , que fa Majefté 
n en voioit point d’autres que 
ceux quelle 1 avoit indiquez 
pour rétablir une paix fureem*. 
tre la Suede & la Pologne. 

Le Comte Piper fit connoî- 
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trc encor an Cardinal Primat 
que fa Majefté Suedoife aiant 
toujours évité de fe commet- 
tre avec la Repubhque , Jac- 
ques à ne point refleurir des 
chofes , que l’on ne fouffre 
•point les àrmes à la main , elle 
n emploierait fes forces que 
. contre ceux^qui lataqueroient. 

Mais quelle regarderait com- 
me hoftilitez, fi les Palatinacs 
& les Armées de Pologne fe 
/ . mêloient dans cette guerre. 

De forte que fa Majefté pre- 
tendoit être excufable envers - - 
les Nations , fi elle repouflbit la 
. ,, force par la force. # 

« Le Confeil du Roi de Polog- 
ne qui metoit en ulage toutes 
fortes de moiens pour gagner 
les Polonois , ou du moins pour ' , 
donner de l'ombrage à ceux y 1 
qui netoient pas dans le parti 
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du Roi de Pologne , avoit fait 
j * répandre que TEn voie de TEm- 
I pereur avoic moienné une trê- 
ve entre fa Ma jefté & le Roi de 
Suede , & l*on fe plaignoic 
hautement que fa MajeftéSue- 
doife avoit rompu cette trêve 
\ par la défaite des Saxons à Pul- 
tousk j & qu'au contraire le 
| Roi de Pologne lavoit reli- 
gieufement obfervée , puis 
| ’ que le General Stenau avoit or~ 
Àrc de ne point être en a&ion 
contre les Suédois 5 puis que 
; ion avoit laifle pafler fë lieu r 
! tenant General Maidel lors qu’H 

î . r amena f des recrues à iarmée 
fuedoifei& puis qu'enftn fa Ma- 
Jèfté Polonoifen avoit pas vou- 
lu fur prendre le General Ren- 
ehild dans fon quartier d’hivec 
V près de Blonie.. 

v JLe bruit de cette trê ve avoit 

î* - - s *r 
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-furpris le Cardinal Primat, ÔC 
tous ceux qui étoient de fon 
parti 5 ilsétoientimpatiensd en 
découvrir la vérité s cette .. 
Eminence en écrivit au Grand 
Treforier de Lituanie Sapieha, 
qui aiant fait voir fa lettre au 
au Comte Piper, ce Miniftre 
écrivit au Cardinal Primat que 
cette trêve étoit abfolumenc 
inventée, & que fon Eminen— •>' 
ce fa voit bien que le Roi de 
- Suede n avait point voulu ac- > > 
cepter là médiation de f Empe- , 
reur, ni celle d'aucune, autre 
Puiflance. Le Comte Piper 
ajouta que les circonftances 
des deux Generaux Suédois , 
étoient de pures fanfaronades 5 
puis quavec les troupes qu*i!s 
commandoient l’un èc 1 antre*, 
ils dévoient moins aprehender y 

les relies délabrez delarmee 
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DU Roi DE SUEDE. Tl É 
I ennemie, que fouhaiter de les 
joindre. Mais quenfin à en ve- 
ni r à la preuve, les lettres écrites 
de la main du Roi de Pologne* 
& trouvées dans le bagage du . 

, General Stenau , après fa de- 
faite à Pultousk , portoient ex- 
preifémenc qu’il eût à ataquer 
( les Suédois dès qu’il en trouve- 
roit une ocafion favorable. 

Ce Minière s’étendit fort 
dans fa lettre contre l’artifice 
du Roi de Pologne » qui, di- 
foit-il, vouloir par un confeil ' 
pernicieux rejeter fur le Roi de 
Suede Téloignement à I* paix, 
tandis que fa Majefté Polonoi- 
fe metoit tout en ufage pour fe- 
mer la mefintelligence parmi 
les Polonois , afin de faire durer 
l une guerre crueUe , dont les 
[ ■' triftes fuites metroient la Na- 
! ûon hors d'état de lui refifter 


air Les Campagnes 
,dam lcxecutiondefesdelTeins. 
Le Comte Piper aflura encore 
le Cardinal que le Roi de Suè- 
de vouloit fi nce renient & im- 
patiemment la paix avec la Ré- 
publique. 

La lettre du Cardinal Piper 
•engagea le Cardinal Primat à 
écrire à fa Majefté Suedoife, 
pour la fuplier de hâter le bon- 
heur de la Republique , & il lui 
marque que la folidicé du traité 
ja'eft plus douteufe , puis que 
l’un & lautre parti fouhaitent 
également la paix. Maisilajou- 
te que le moien d’entamer cet- 
te grande affaire étoit très- dif- 
ficile à trouver > mais auffi que 
quand ils lauroient rencontré 
ils fortiroient du labirinte , & 
qu’ils iroient aufli facilement au 
but de leur félicité que s’ils 
Soient conduits par le fil d’ Ai 
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riane.(Ce font fcs expreffions.) 

Et il fuplie fa Majefté Suedoife 
d’envoier inceflamment des 
Commiffaircs à Vvarfovie, 
pour finir promtement leurs 
•malheurs j & il exhorte ce 
Prince , puis qu’il inclinQit 6 
fortement à la paix , de ne point 
faire le fiege de la Ville d ; e 
Thorn, qui eft, di(dit-il, inno- 
cente , & fous la prote&ion de 
la Republiquejd’autant plus que ' 
Pexecution de cette entre prife 
ne feroit qu'aigrir & aliéner 
les efprits de part & d autre. 

Le Roi de Suede répondit 
au Cardinal Primat & aux , 
Commiflaires qui avoient écrit 
à fà Majefté en mêmes termes», 
qu’il ctoit dans une aufli pro^ 
chaîne difpofition que les Polo* 
nois » qu’il leur avoir propofé 
un moien affilié pour y parve» 

y- y 
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nir i mais qu’il étoit fiirpris que 
l’on ne fe préparât pas à l’accep- 
jter , &. à lexecuter, ou du 
moins que I on ne s'expliquât 
,pas plus clairement qu’on ne 
j a voit fait fur ceux qu on vou- 
loir lui propofer j que s ils 
étoient raifonnables il feroit 
voir aux Polonois qu'iHui feroit 
.plus agréable de repondre à 
leurs fouhaits , & de conferver 
deur amitié , que de tirer ven- 
geance de l’infulte qui lui avoit 
été faite par leur ennemi com- 
mun. Qu’a 1 egard de Thorn, 
il n’en vouloit point à cette 
Ville , mais à la garnifon faxo- 
ne qui étoit dedans ,$ &, quit 
étoit expédient d ’ôter une pla- 
ce de cette importance a fon 
' ennemi, & à un Prince qui en 
feroit une place d’armes con- 
tre lui , & peut- être contre U 
Republique. * 

) * 


Digitized b 


DU Ror DE SUEDE. ll$ 
Tandis que le Cardinal Pri- 
mat faifoit tous fes efforts pour 
perfuader au Roi de Suede que 
les Polonois (ouhaitoient fince- 
rement la paix , l’armée de la 
Couronne av oit avancé dans la 
Grande Pologne 5 mais elle n’y 
fit pas de grandes expéditions $ 
cependant elle compta pour 
beaucoup d’avoir batu un dé- 
tachement de centchevaux de ' 
l’armée fuedoife , dont foi- 
xante furent faits prifonniers, 
quelques-uns de tuez , 6c le 
refte fe fauva. 

Les Lituaniens d’un autre 
côté firent un corps de huit 
mille hommes fur leur frontiè- 
re. Un parti de Suédois de qua- 
tre cens chevaux , que le Roi • 
de Suede avoit détachez pour 
exiger les contributions,tomba 
entre les mains de ces Litua- : 
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njens qui [enveloppent. Mais 
les Suédois , peu acoutumez à 
ceder , prirent la refolution de 
fe faire jour au travers de leurs 
ennemis i ce qu’ils executerenc 
li heureulèment , & avec tant 
de prudence & de valeur, 
quils ne perdirent que trente 
hommes. Et le Maréchal de 
Camp Nyroth qui n’étoic é- 
loigné que de deux lieues avec 
le corps de troupes qu’il com-; 
mandoit s’étant joint à ce déta- 
chement, chargea les Litua- 
niens fi brufquempnt qu’il les 
difperfa avant qu’ils euffent eu 
le tems de dépouiller les Sué- 
dois qui étoient reftez fur la •; 
place, & d’enterrer leurs morts, 
au nombre de prés de trois cens. 

. Le Roi de Pologne , qui 
voioit de quelle importance il 
lui étoit de conferver la ville de j 

Thorn, 

■' “ . • - ,T , 
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du Roi de Suide, n 7 - 
Th orn, fie Ton poffible pour af- 
fcmbler deux armées affez con- 
fiderables,afin de tâcher de fai- 
re lever le fiege de cette Place» 
qui étoit invertie des deux co- 
tez de la Viftule. Mais les Li- t 
tuaniens n'étant pas contens 
que fa Majefté Polonoife fê fût 
emparée de cette Ville, quelle ^ 
y eût mis garni fon fexonne > 
quelle eût fait injuftice à utvLi- 
tuanien au fu jet dune charge , 
confiderable qui étoit vacante} 

• Sc enfin qu’elle eût donné les 
meilleurs quartiers d’hiver à- 
l’armée de la Couronne , ils fe 
fe parèrent des interets du Roi 
de Pologne , de même que l’ar- 
mée de la Couronne , quicrut 
auffi avoir fes fujets de plainte. 

Cette démarche des Polo- 
nois & des Lituaniens engagea 
■ fa Majefté Polonoife à faire 
Tome /. T 
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propofer au Roi de Suede , par 
les Minières Etrangers, de lui 
ccder Thorn , & d’en retirer la 
garnifotf. A quoi fa Majefté 
Suedoife répondit qu’elle naf- 
fiegeoit cette' Ville que pour * 
avoir en fon pouvoir lés trou- 
pes qui la deffendoient. Cette 
1 reponfe fit connoître aux Polo- 
noisqueleRoi de Suede ne leur 
faifoit point la guerre, &que 
toujours fermedans fe$ refolù- 
îtions v il ne s’en departoit ja- 
mais, quelques avantages quon ^ 
Jui propofat. ‘ , 

Pendant que ces chofes fe 
paffoient les vaiffeaux fuedois- 
arrivetent à Putzig, avec la 


^grofle artillerie , & avec quatre 
, mille hommes ) de recrue. 
- Quand tout futde vant Thorn 
des Suédois y ouvrirent la tren- 
chéele io de Septembre. ]ai 

/ . *i . • “• 
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prévenu le Le&eur, quejevi- 
terois les details communs 5 
ainfi je ne lui donnerai point ie 
Journal de ce fiege, - Il me fuffit 
de reprefènter que le Roi de 
Suede y étoit prefent, pour que \ 

Ton foit perfuadé que les tra-' . 
vaux furent pouflez avec toute n 
lavivacité,& avec toute l’intel-\ 
ligence ordinaires aux Suédois/ 
fur tout quand ils travaillent en 
la prefence de leur Roi 5 . aïnfiv 
ils mirent dès le 1 4 les bâteriez 
en état 5 & en une nuit on bru- > . 
la quarante maifons, avec FHo** 
tel de Ville, le plus beau de l’Eu-. 
rope après celui d’Amfterdami* 

Mais fa Majeflé Suedoife ne 
voulant pas détruire les Bour- 
geois, fit ce fier le bombarde*; 
ment. Les travaux de ce fiege 
furent conduits -fi hçureufe- 
ment , quë le General Rçebel, 

, • T « j . . 
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tio Les Campagnes 
qui commandent dans cette pla- 
ce, fe voiant prefle, & expofe 
à fou tenir ince flamme nt un a f— 
faut, demanda à capituler le i 2 . 
d’Odobre. Mais le Roi de Suè- 
de ne voulut le recevoir qu’à 
diferetion > ce qu’il fut con- 
traint d’accepter , ne pouvant 
abfolument faire mieux , & il 
évacua la place le lendemain, 
après avoir fôuffert près de 
cinq mois d inveftiflèment & 
vingt r deux: jours d’un rude 
fiege r le Roi de Suede fit ui* 
acueil favorable à ce Comman- 
dant & au General Kanitz ; il 
les fit manger avec lui > Ôc fa 
Majefté Suedoife fit donner 
^ toutes fortes de rafraichifle- 
mens à la garnifon 5 quoique . 
pendant tout le; fiege on eût tiré 
fur fon quartier 5 de maniéré 
que deux boulets percerenc les 
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tentes des Princes.de Saxe Go- 


tha , 6c de Virtemberg , qui 
campoient* prè&de fa Majelté. 
Un boulet perdu frôla meme & 


Pendant ce fiege les Saxons 
ne firent qu’une fortie , ce fur 
le fécond jour de l’ouverture 
de la trenchée 4 le B^ron de la* . 
Sparre , *qui étoiralors près de 
la perfonne du Roi de Suede, 
étoit de jour pour" commander 
à la tranchée , & il ficconnoî- 
tre à fa Majefté Suedoife en 
cette ocafion , qu’il a joint â la 
valeur ordinaire de (à Nation, 
toute la conduite que l’on doit 
atendredujo Officier General, 
qui fait la guerre dans les trou- 
pes deFrance avec tant de d if- 
tinâioiiill repou (là les Affiegez 
fr vigoüreufement & avec tant 
dé hauteur , que pendant toute 

Tiij ; 
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l’ataque de la place ils ne jugè- 
rent pas à propos de fc commet- 
tre davantage avec les aflic- 
geans*» - i • j <“ 

Bien que les Saxons fefuf- 
fent rendus.i diferetion > le Roi 
de Suède, leur fit ce-pendant \ 

donner leurs équipages , & Ta 

Majefté permit aux Officiers 
de porter l’épée. ; ... - , 

7 Ce Prinçe,ûe perdit pas ce ne 
' ' homme s a ce-Uege : mais le 
General Liven y fut tue a cote 

de lui dès le commence me ne du 
blocus . . &; fort . regreté de fa, 

' - Majefté Suedoife > ôç des trou- 
pes. ... .< ; <.V* > i -H 
On trouva tant de tpunitions 
dans cette place, que Je Roi de 
- Suède eu envoia çn Suède plus 
qu’il n’en avoit faitv epica 11 y? > 
avoit fbixante pièces d^ canon, 
de fonte * ôc autant de fer. .% La / 
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garnifon , quiétoitde fixmil- 
[ >. le hommes commandez par 
deux Generaux , fortit de la 
, place au nombre de quatre mil- 
le fix cens hommes. Le refte 
périt prefque par les maladies* 

Le peu de bonne foi des pri- 
fonniers faits à la bataille de - 
Cliflbu fit prendre au Roi de 
Suède des précautions pour 
ceux faits à Thorn 5 il fit venir 
une dote de Carlfcroon à Dan^_ 
zik , où il les fit embarquer 
avéfc ceux faits à Puhufk , & 
tout le canon qu’il avoit- pris en. 
Pologne. Ainfi fa Majefté Polo- 
noife perdit pendant cette 
campagne toute fon infanterie, ^ 
& toutes (es munitions : & fa 
place fut rafée pour lui ôter 
toute retraite. " 

-, ^ Après cette gîorieüfe & 
avantageufe expédition Je Roi 

U' ' ■ ■; 
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de Suede mit Tes troupes en 
quartier d’hiver aux environs 
de Thorn : mais comme elles 
étoient prêtes d’y entrer,quel- ^ 
ques bataillons Brande bour- 
geois parurent dans la Provin- 
ce pour la foutenir contre les 
Suédois , quoique fà Majefté 
Suedoife eût renouvelle les 
Traitez faits avec l’Ele&eur de 
Brandebourg. Le Roi de Suède 
informé de la marche de ces , 
troupes en fit avancer pour fe 
faifir des quartiers. Mais les. 
Brandebourgeois au lieu de s y 
opofer propoferent de lever les 
contributions de cette Provin- 
ce pour les Suédois. Ceux-ci 
n’aianc point voulu prudem- 
ment accepter cette oficieufe 
propofitioh , les autres furent 
obligez de fe retirer , & ils di- . 
rent qu’ils ne setpient mis en 
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du Roi de Suede. 21 j >' ; 
mouvement qu a la folicitation 
de l'Evêque d’Ermelande 3 te 
pour foutenir les anciennes pré- 
tentions qu’ils ont fur cette Pro- 
vnnce. Mais le Roi de Suède 
fans s embaraflei* des raifons des 
Brandebourgeois établit- ion 
quartier General à Heilfbetg -» 
en Ermelande , où après avoir 
fiait une glorieufe campagne,' 
il travailla dans le cabinet à ter-* , 
miner le grand deffein qui la- 1 - 

voit fait entrer en Pologne, 
ceft-a dire l’Eleétion d 'un nou- 1 „ J 

veau Roi dans ce Roiaume , te* . C~ # 
dont j’efpere donner le detaif 
dans le fécond volume des 
Campagnes de fa Majeilé Sue- * * 
doife , lors que j en aurai ramaf^ 
fé tout les mémoires.. ^ 

La Campagne de 1703* fut 
tranquile en Livonie julqu’à' 
i Automne que le Czar aflem-v c 
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2>6 Les Campagnes ,• * 
bla 60000 mille hommes du 
côté de Nerya, Le Maréchal , : 
de CampSchlippenbachu, qui 
commandoit en' ce pais - là, 
naianç pas de forces fuffifam- 
ment pour le combatre jeta fon 
infanterie dans cette place 5 8c 
il fe retira en Efthonie avec 
1000 chevaux. Le Czar qui 
marche vivement en avant 
quand il ne trouve point d’obf- 
tacles * pour fui vit ce General 
jufquafixlieuesde Reveljmais 
il ne put le joindre 5 8c en fai-, 
fant fa retraite comme s’il n'a- 
voit eu que cette campagne à r 
ire , il prit un foin tout parti- - 
culier de brûler tout le pais fur 
fa route, ifàns rien entrepren- 
dre davantage. 

Les Suédois furent plus heu- 
reux eq Curlande j le Colonel 
Levenhaup au commencement 

* . 4 

% * ' 

J ' 


•-*■**> 


du Roi de Suède. 127 : 
delà campagne défit deux mil- 
le Mofcovices près de Birfen, 
fans qu’il s’en fàuvât un feül. Il 
prie leur artillerie & leur ba> 
gage, & il ne perdit que qua- 
rante trois hommes a cette ac- 
tion. >• - ; ",r : • : •> 

Les Suédois eurent auflï 
quelques avantages fur les Po- 
lonois en Lituanie dans plu- 
fieurs rencontres pendant cette 
campagne. De forte qu a re- 
garder les chofes par la fitua- 
tion a parente, ileûtfembléqye 
la guerre du Nord étoit prête à 
finir par la fùperiorité des ar- 
mes du Roi de Suède , & par la 
difpofition ou les Polonoispa- 
roiflènt être de fuivre de gré ou 

de force les intentions de fa Ma- 
jesté Suedoife. Maisladivifion 
de cette Nation dont plus de la 
moitié tient encore pour le Roi 


x*8 Les Campagne s>&c. 
Augufte 5 & la fermeté avec 
laquelle ce Prince refifte à tous 
lçs malheurs qui lui font arri- 
vez me donneront de la matiè- 
re fuffifamment pour le fécond 
volume que je promets au Pu- 
blic s'il daigne recevoir favora- 
blement celui-ci. £ 

> ■ ' 
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